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Le

sauveur pour 1110.1 enfant. Oui. ! dnisit jusqu'au seuil, et prit cern­
ait sauveur...... car Gu*ta- ] irê de »ui par un bref saht1.

Un cri aigu s'échappa do la ! une vivo agitation, et Insonuuit

PAR

HENRI CONSCIENCE.

C. I. BARTHE,
AVOCAT,

Wo. 17. HUE QËOHOK.

—Maintenant que vous no 
doutvz plus de ma pauvreté, je 
vous demande, monsieur De-

Aadossus des bareaux de “ La Gazelle’ Ueckor, quelles sont VOS iliteu-

SOREL, tions.
District de Richelieu. —Mes intentions ? repartit te

M. Barllie so charge généralement de négociant. Mes intentions sont 
ce qui est de sa profession. Est à son
bureau de 10 hrs. a. ra. à midi et de 2 pour quo 110US restions bons 
hrs. p. m. à 4 lirs. p. m. Ayant formé .
une société avec l’un des meilleurs bu- amis commo devant ; quant au 
reaux do Montréal, on pourra lui conlier . %
en toute sûreté les causas en Révision ei | manage, 1 altairo tombe a 1 eau ; 
en Appel. Les coüectious soul faites er.
toute diligence et remise immédiale. 

[Sorol, 28 ddc. 1882.
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Trend la liberté d’annoncer au public 
qf.’il vient cl’?grandir considérablemeut 
»5» inngosin < t nue le stock q ‘il a au-
bur.riiui en mains est le pius considéra­
ble clet le pins var é qu’il y ait dans la 
^ il le, consistant en;

• WEEDS, 
r DRAPS

COATINGS,
Honte autre étoffe pour habillements 

î hommes.
H ost prêt è faire des habillements en 

tweeds, depuis $0.0} en montant
Pardessus d’hiver depuis $.GOO en 

montant. Pardessus d'automne depuis 
§7-09 en monlant. Paula.ons depuis 
$2 00 en montant*

Tous ces huLilleracnts sont faits à or-

nous n’eu parlerons plus. Com­
ment donc avez-vous lait votre 
compte, monsieur de Vlior- 
becke ? Je commence seule­
ment à y voir clair ; vous croy­
iez faire uns bonne affaire et 
vendre votre marchandise 
aussi cher que possible...

—Monsieur I s’écm le gen­
tilhomme, le regard flrmboy- 
aut, parlez avec respect de ma 
fille ! Pauvre ou riche, n’ou- 
bliiz pas qui elle est l

—Ne vous fâchez pas, no 
vous fâchez pas, monsieur do 
Vlierbecko, répondit le négo- 
çiaut : je no veux pas vous in­
sulter, Loin de !à / si vous eus­
siez réussi daus vos vues, je 
vous eusse peut-être admiré ; 
mais fin contre fia ait mauvaise 
doublure. Et, puisque vous êtes 
si susceptible sur le poiut d'hon­
neur, permet tez-moi de vous de­
mander si vous avez agi bien 
loyalement envers mou neveu 
en l’amadouant et eu laissant 
grandir dans son cœur ce ma!- 
heureux amour ?

M. do Yiierbecke courba la 
tôto pour cachsr la rougeur do

ve est un lionncte jeun • homme 
qui l’eut rendu heuror.se,non p?r 
l’argont, mais par la noblesse de 
son caractâre, par 1* o y au té d*» 

'ses sentiments. Kfct-ce donc un 
si grand o.riare pour un pèr* 
que d'inévitables malheurs o.it 
jeté dans l’indigence, d’esprer 
que son enfant échappera à la 
misère ?

Assurément non, répondit le 
négociant ; le tout est do réussir 
et pour coin, vous vous êtes mal 
adressé, monsieur do Yiiorboclc : 
je suis homme à examiner deux 
fois la marchandise avant de 
conclure le marché, et il est bien 
difficile de me faire accepter des 
pommes pour des citrons.

Celte manière de parler, em­
pruntée à la langue du com­
merce,' parut faire souffrir cru’ 
ellemout le gentilhomme et le 
soumettre à une effroyable toi­
ture : car il se leva brusquement 
et dit avec une colère croit»- 
saute ;

—Yons n’avez donc aucune 
pitié de mon malheur ? Vous

bouche Je la jeune flllo ; elle 
M. de Ylierbeck4 entra dans! courut à la tablé, y laissa to.r.- 

le salon, se laissa tomber sur hersa tête on plouront smèr • 
une chaise, et porta convulsive- ment ; dos sanglots d durants
meut les mains à son front, tan- soulevaient sa poitrine, et J-*!
dis qu'un rauque soupir mon- temps on temps, elle murmurait 
tait de sa poitrine, halciauie et j d’uue voix désespérée le nom 
oppressée à sa gorge comme- de 6011 bi n-aimé, ,r>.

parfois comme épouvanté par 
ses proj ros pensées.

Dès que le Gnn&elhof nppa 
rut à travers les arbres, il se

téo.

•nil à marcher avec précaution 
le long de la haie ou â passer 
l'un cêté à l’autre du chemin 
en cherchant les endroits où

Lo gentilhomme se leva et l’épaisseur du feuillage pouvait 
Il do ni cura quoi me temps s.- j contempla un instant la douleur ! lo nicher. Arrivé à l’allée qui

précédait !a cour, il poussa unloncieux et immobile ; mais j tie sa fiUc. Une inexpriinuble 
bientôt sos mains rotomberent | trislpys.; était empreinte sur son
lourdement sur ses genoux. Il1 vjsagl} . son rogmi, .si ardent
était pâte comme la mon : son d h duindo, était terne, et abntln, 
aine s on loupai i dans 1 uhimo îles , et il serrait couvuLivetneut h s 
plus déchirantes pensées : ce- p(,iugs, n s’approcha de la jeune
pondant pas un inouvomont ! fl.]P) jiignan' les mams, Ut’,
nerveux, pas une seule ride ne j ait d’uno voix suppliante.
trahissait sur sa physion vui-* io » . , .11 J ! —Lénora, me pitié de moi *
martyre de son cœur.

cri de joie : la porte ôtait ou- 
wi t ».

Grâce aux arbres et aux buis­
sons, il se glissa sans être vu 
jusqu’au pont, passa sur la poin­
te du pied devant la ferme, et 
franchit l’épais massil qui cei­
gnait lo Grinsidluf comme un

l).*ns cotte fatale entrevue a vue ! m «r.
Tout h coup il entendit un 1 M Donockor. j’ai souff rt tous

*• t
ans lo jardin, qu’il s’arrêta

A, . . tremblant,tremblant d angoisse cl u otlroi , |e cœur d..,„ p6ro . j si bu à
—Dieu tua pauvre U uora ! j longs traits lo liol de la honte;

**’écria-t-il. Bile vient! .le nui j’ai vidé jusqu’il la lie la coupe
point encore assez so ill it ; il ! de l'humiliation ... Mais tout cela1
me fut briser le cœur de ma lii- u’Cst rien auprès de ta douleur* 
le, lui arracher avec une froide Oh ! j« t’en supplie, remots-loi 
cruauté toutes ses espérances, montre-moi ton doux visage que

, , , , . i P‘'ino eût-il fait quelquesbruit de pus dans la chambre ^ ,„s ,ourmcn,H. qMi pcureilt tor.
snpérieuie. Il seiiut n lui. °1' turor le cœur d’un gentilhomme,

prétendezJqne j’avais le projet Nantir scs pin* doux rêves. K j’.dme t.ut. lsisse-moi retrou-

dej ôt garaatis. i, , . .. cl
Cost le seule établisfenient do ce gen- la honte qUl couvrait SOU front 

fek Sorel. Les ouvriers soul lps‘moil- . T1 . cr • ,
leurs que l’on puisse trmver- pour -la et SOS JOUQS. 11 clctXieuca altaise
00()n'pcéiaussr^pïaLu-er à ect éia-1 «ne émotion mortelle jus-

de q®’4 « que le négeciaut le rap-

do vous tromper ? Mais cst-co 
vous qui avez découvert mou 
indigence? Après les révéla­
tions que je vous ai faites sans 
que rien m’y força, n’ètcs vous 
pas libre d’agir comme vous lo 
voudrez ? Et croy- z-io bien, si 
j’écoute humblement vos repro. 
clics, si je reconnais moi-mémo 
mon erreur, ma faute, cependant 
tout sentiment de dignité n’est 
p .s mort daus mon âmo. Yous 
parlez de marchandise comme 
si vous veniez ici acheter quel­
que cnose ? Est-ce ma Lénora ? 
Tous vos trésors n’y suffiraient 
pas, monsieur 1 Et, si à vos yeux 
l’amour n’est pas assez puissant 
pour faire disparaître l’inégalité 
pécuniaire qui nous sépare, sa­
chez que je m’appelle de Ylicr 
becko, et que ce nom, même 
dans la misère' pèse plus que 
tout votre or.

voir sous mes yoex succomber ver des lorces dans ta résignr.-
de douleur / Ah • ^i je pouvais lion... Lénora !... ah 1 ma
éviter celle désolante révéla- télé se perd ; je me seas mon- 
tio.i ! Q ic dire ? comment ex- ri v de désespoir!
primer ! i* * Idu prononçant cas mois, il

Un soupire plein d ani n t nue 8’tlj{ sur uuc ^l^dso, brisé 
c mtr;.ct;i s *s lcvres ; il p'piit par j;l foudroyante émotion c j » i 
avec nue triste ironie : l’accablcit. Lénora s'approchs

Ail • eu' he le.s a.ice-s, de sou pore, appuya la tète sur
reprend courage ! bi tmi o-oaur ■ SOu épaule, rt dit d’une voix 
est saignant et déchiré, si le de- ; Ojltroconpéc de sanglots : 
sespoir rouge tes entrailles, oh /

casimirs t*l de llniiolles, corps et.caleçons à Jui-mâme pav CO mot ;
«m col mi, laiiü ou mérinos, collets et | 1

—Eh bien?
—Ah ! balbutia M. do Viier-

poignets en cnoulclûiuc 
toils les twao'ls achetés à c? magasin 

sont taillés gratis el lu coupe est gmun, 
lie.
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becke, ayez un peu pitié de 
moi, l’eut-èire l’amour de mon 
enfant m’a-t-il égaré. Dieu a dé­
parti à ma Lénora tous les dons 
qui peuvent orner une foin-no 
sur la terre ; j’espérais que sa 
beanté, la pureté de son âme, la 
noblesse de son sang étaient

ARTHUR PARADIS, | des trésors aussi, précieux que
l'argent...

—C’est-à-dire pour un gentil­
homme peut-être, mais non 
pour un négociant, murmura 
M. Denecker. *

—Ne me reprochez pas d’a-

Pendant cette sortie, une ar­
dente indignation s’était p »inte 
sur le visage du gentilhomme, 
ses yeux lançaient des éclairs 
do fou sur le négociant, qui, 
troublé par la parole exaltée et 
le geste animé do M. Yiierbecke, 
reculait devant lui en le regar­
dant avec stupéfaction.

c
—Mo i Dieu 1 dit-il enfin, il 

ne faut pas tant de grands mots, 
chacun reste ce qu’il est, cha­
cun ga*de ce qu’il a, et l’affaire 
finit là. Seulement, il me reste 
une demande à vous faire, c’est
que vous ne receviez g.us 
mou neveu... Autrement...

fco-ol 23 Déc, 1882.

cT Assurance,
Â.TAILLO
Banquier,

. Ancienne bâtisse de U

--Autrement ! s’éciia lo gen­
tilhomme d’une voix courrou­
cée ; une menace â moi ?

Mais il se contraignit, et dit 
avec une froideur apparente ;

—Assez ? Faut-il faire appro­
cher :a voitnve de M- Dene- 
ker ?

M 1 i

lUXQt £ !#•:« MA llC’lfA3IM»
0<*;; ,A part 5éf* affaire?, M Tai Ion so char- , •. . . ■ ... A
ge spédokmtnt (Ji« affaires u'As^uranco penchant qui les att.rait 1 nn
contre efeo........ vsr* l’autre. Au contraire, j’ni,

kf J

*. oir a aadoué votre nevau ; ce
mot me bîeasejprofondément, et
...... ic. — Comme il vous plaira, ré-il est injuste ; en voyant naître 1 :
en même temps chez Gustave 
et Lénora une sympathie réci­
proque, )o u'ai pas comprimé le

Il ro, réunie Ittnr iHourn Cotnpngnif 
du 
une 
ton

emu (U et «le r<,n jitfttrre et duune chaque jour dans mes prières,
e üiunlkn pattiailièrc à la q répara} ^
q’ d et appücatior* pour Atsuranco? ; îSimd grâces à Dieu, quit oui

I

pondit le négociant ; nous ne 
pouvons faire affaire ensemble, 
ce nVst pas un motif pour do- 
v> nir ennemis*

—C’est bien ! brisons là, mon- 
sienr ! Cet entretien me blesse...

gw, 2d lk«. li»?.
)1 doit finir.

i<*r wiw wk iM}1 Su imal m

souris, souris... Oui, la vin est 
pour toi une éternelle raillerie ; 
mais que peux-tu faire, misé­
rable avorton, sinon te soumet­
tre, céder sans lui te, et accepter 
lo joug comme un •impuissant 
esclave que tu es ? Arrière tout 
sentiment de révolte 1 Silence, 
silence, voici ton enfant.

Eu effet, L n or a ouvrait la 
porte du salon et courait à son 
pore eu fixaut sur lui un r.gard 
interrogateur mais rempli d’os-, 
poir. |

Quelque effort que fil sur.lui- 
même M, de Viierbueke pour 
dUsimul* r sou anxiét ', il n’y 
réussit pas cette fois. '.Lviront vit 
bientôt sur ses traits qu’il étail 
en proie a une profonde dou­
leur, Comme il gardait le si’ctr 
ce, elle se prit à trembl.v et de­
manda avec une fiévreuse im­
patience ;

—Eh bien, eh bien, mon porc?
—Hél 6 ! mon enfant, dit le 

gontiihomme en souffirant, nous 
ne sou)mes pas heureux : Üicu 
nous éprouve par de rudes 
coups ; inclinons-nous devant sa 
toute-puissante volonté.

—Que voulez-vous dire ? 
Que dois-je craindre ’dit Lénora 
hors d’elle. Tar’e/, mm pèle* 
A-t-il reufusé ?

— Il a refusé ?
—Non, non, s'écria la jeune 

fille, ce n’est pas possible !
— Refusé parce qtul possède 

d^s milions et qn’auprès de lui 
nous no comme quo de pauvres 
gens, . *7* t , m ' • | • ’ * ! * {•

—C’est donc vrai I GiuHvj 
est perdu \ i U' moi ? pardu
•ausespfir.

—Sana e»p>ir 1 répHa p^r »

—Ne le revoir jamais ’• renou- 
ccr ù son amour, perdre ce bon­
heur si longtemps rêvé ! hélas ! 
hélas I il en mourra do chagrin.

—Lénora? Lénora d il le gen­
tilhomme d’un ton suppliant*

—Oh 1 mon père bion-aimo, 
s’écria la jeune fill*», perdro Gus­
tave pour toujour» I celte affreu­
se pensée m’accable ; tant que 
je serai près de vous, je bénirai 
et je remercierai Dieu... Muis les 

i larmes m’étouffent maintenant 
j oh / je yous en prie ! Lissez-moi 

pleurer
M. de Yiierbecke serra plus 

étroitement sa fi le sur son sein, 
et respecta silencieusement l’af­
fliction do l’infortunée Lénora.

Un silence de moi t régnait 
autour d’eux. Ds reslôrenr long­
temps enlaoés daus lus bras fini 
de l’autre, jusqu’à ce que l’excès 
mémo de la dou eur relâchât 
leur, étiviule et ouvrit leurs 
cœurs à do mutuelles consola­
tions.

Lénora était assise sons le ca- 
ta*pas. la tète appuyée sur lo 
bord «.le la table ; de violents san­
glots soulevaient son sein, et, à 
travers ses doigts qui voilaient 
son !Oj**rd. des larmes brillantes 
tombaient comme des perles 
sur le table du elmmiu.

VI

Quaire jours sVtaient ocouI’e 
depuis que M. Deneck r avait 
refusé de consentir au mariage 
de Gustave avec Lé nom, lorsqu** 
parut daus la lande de bruyère 
à une domi-lieu environ du 
Griuselhof, u:ie voilure de loua­
ge, qui s'arrêta bientôt daus un 
chemin détourné.

k d
Un jeune homme en descen­

dit et iudiqus in .coch'r un- 
auberge a *sez éloignée ; l*is ch > 
Vaux fireut un demi-tour, et !.. 
voiture reprit la route qu'elle 
veusit de suivra, tandis que u
jeune homme s’avançnt d’un

* •/

pû rapide 4<tu> la direetioa op.
pwt* U f*I»ilMt mi prw«.)

‘ Le jeune homme s’avança 
d’un pas léger; mais si douce­
ment qu’il marchât, la jeune 
fille leva la têt'», et bondit toute 
tremblante eu arrière, tandis 

"quo le nom de Gustave s’échap­
pait de sa poitrine comme nu 
crid’angnss*. E'Ie voulut fuir ; 
mais, avant qu’elle eût pu faire 
uù pas, ie jeune homme, à ge­
noux devant elle, saisissait con­
vulsivement sas tmitis, et disait 
avec une fiévrotuo émotion ;

— L nora, L'nora, éconbz- 
moi ! Si vous me fuyez, si vot s 
me refnsoz la consolation de vous 
dire, dans un dernier adieu, ce 
que je souffrj et ce que j’espé- 
re, je meurs à vos pieds ou je 
pars, le c^ur brisé, pour allei 
m’éteindre loin di ma pitrie, 
loin de vous, nia s car, un bien- 
aimée, ma Fnncîo. Ah ! Lénora, 
au nom de notre amour si doux 
et si pur, ne nn repoussez pas!

Bien que Lénora tremblât de 
tous ses membres, ses traits pri­
rent une expression de dignité 
et d’orgenil blessé. Elle répon­
dit d’un Ion froid et réservé ;

—Votre lnrdiosie ni’étomv», 
monsieur ! Il vou* a fallu un 
bien triste courage pour repa­
raître au Griusjlhof après l'af­
front q u î a é t é fut à mon p è re.t
]1 est au lit* malade ; so i âm ) a 
succombé sous L» poi ls de l’ou­
trage, et la fièvre l’a saisi. Eif.ce 
là la récompense de mou affec­
tion pour vous ?

—Mon I)!e.i* mon Dieu, vous 
m’accusez, Lénora 1 Quel crime 
ai-je donc commis ? s’écria 1e 
jeune homme avec désespoir.

—Il n’y a plus rien de com­
mun outre nous, reprit la jeune 
fi'.ie ; si nous ne somme pas aus- 
8 ri 'li s que vous, monsieur, le 
sang qui c >ulo dans nos veines 
ne souffre pus d’injure i Lnvz- 
vous, partez ; je ne dois plu*

vous voir.
Grâce ! pitié ! dit Gustave le 

rogirJ suppîimt et eu levant 
Iss mains vers elle ; grâce ! je 
suis innocent, Lénora !

La jeune Me cacha les larmes
(ÿU gernrçitmt -lm w» jftttJ, fit !

se détourna de lui, prête à s\ - 
loign »r.

—Cruelle ! le jeune
hoiu ne d’une voix déchirant , 
v >us lue quittez pour toujours 
sans u i adieu, sans un mot de 
o insolation ? Vous demeurez 
mo irde à ma prière, iusousib o à 
ma douleur ? C’est bien, je su­
birai mon sort ; vous l’avez vou­
lu l

Il se releva brusquement, 
puis sa tète se pencha, lundi*
qu’il continu «il eu versant des 
armes amères :

— Lénora, mo:i amie, vous 
me condamnez à mourir l .lo 
vous pardonne : soyez heureu­
se sur la terre sans moi I Adi mi, 

adieu pour toujours !
En disant cos mots, soi forces 

l’abandonnèrent ; il tomba sur 
lo siège que venait de quitter 
Lénora, ot ses bras dél’iillunls 
s’affaissèrent sur la table.

Luiora avait fait deux ou 
trois pas pour s'éloignai* ; mais 
les triste i plaintes du Gustave 
l*avai«înt retenue. O;) pouvait li­
re sur son visage un violent c oui 
bat entre le devoir «.t l’amour 
Enfin, sou coeur paru lullir 
«buis la lutte, et des larmes abon­
dantes jaillirent do se.i yeux 
Elle s’approcha lentement du 
jeune homme, prit une de ses 
main?, et murmura d’une voix 
attendrie et pleine de sanglots ;

—Gustave, mon pauvre ami, 
nous sommes bien Malheureux 
n’est-co pas ?

Au contact do cello main ehé 
rie, au doux sou de cette voix 
année, le jeune homme revint à 
lui. Son regard s’arrêta sut* les 
VMX de la jeune fille avec une 
ineffable sourire, et ù demi 6gn- 
ré par la joie, lui dit :

—Lénora, chère Lénora, vous 
êtes revenue à moi ! Vous avez 
pitié <le mes douleurs i Vous ne 
mo baissez donc pis ?

—Un amour comme lo nêtro 
s’éteiut-il eu un jour, Gustav*) ? 
dit la jeune fhle ou soupirant.

—Oh l non, non, s’écria le 
jeune homme avec exaltation, 
il est éternel / Nesl-ce pas, Lé­
nora, eternel, tout-puissant con­
tre le malheur, impérissable

—No croy-z pas, Gustave, 
que notre s'parution me fa se 
souffrir moins que vous ; si l’as­
surance de mon amour peut n- 
doucir pour vous les peines de 
l'absence, soyez fort et couru 
geux. Mon ctur désolé garde­
ra votre souvenir ; je vous sui­
vrai eu esprit et je vous aimerai 
jusqu’à ce quo la mort vienne 
combler l'abîme qui noua s'»pure 
aujourd hui. Nous nous retrou, 
verons là-h i ut, au-près de Dieu 
mais jamais sur la terre ?

—Vous vous trompez, Leno- 
ra / s’écria Gustave avec une 
sorte de j >ie, il y a encore de 
1’espoir l Mon oncle n’est pas 
inexorable ; il codera par pitié 
pour mon désespoir l

C’est possible ; mais le senti­
ment de l’honneur est infi xi- 
ble chez mon père, répondit la 
jeune fille d’uno voix triste et 
fière à la fo’s. ! Joignez-vous, 
Gustave ; j’ai trop longtemps 
déjà oublié l’ordre de mon père 
et méconnu ce que je dois à 
mon honneur on demeurant 
seule avec un homme qui ne 
f>«ut doveuir otoa épout / l’«|.

tea / Si quelqu’un nous surpre­
nait, mou inaihuureux père en 
mourrait do haute ét do cha- 
grin.

—Un seul instant sncora, ma 
bonne et chère Lénora l Ecou- 
t z bien ce que je vais vous di- 
re mon oncle m’a réfuté votre 
main ; j’ai pleuré, pii*'», je inc 
.s iis a: radié les cheveux llien 
n’a pu lo faire changer di réso­
lution ; le désespoir m’a jeté 
hors do mm : j.» me suis révolté 
contre mon bionfiitcur, je l’ai 
menacé commo un ingrat, j’ai 
dit des choses qui m’ont donné 
lioireui* de moi- même lorsque 

l’accès de fièvre a été dissipé,
.le lui ai demandé pardon à ge­
noux ; mou oncle a un bon 
oumr ; il m’a pardoiiué à condi­
tion quo j’entreprtmlràis avec 
lui, immédiatement ot sans ré­
sistance, un voyage on Italie d«»- 
puis longtemps projeté. Il es­
père que jo vous oublierai ! 
Moi, vous oublier, Lénora t 
.l’ai consenti A ce voyage avec 
une joie secrète. Ali 1 jo vais, : 
pondant dos mois entiers, mo

«

trouver seul avec mono.iolo; 
je vais le combler do soins et 
d'amour, je vais l’attendrir psr 
un dévouement sans borne, lo t 
supplier sans rélâche do mu 
donner son consentement, lo
vaincre enfin èt revenir triom- ‘»
pliant, Lénora pour vous offrir ; 
ma vio ut ma main, purer votre 
front do la joyeuxse couronne j 
de fiancée, et vous proclamer à 
genoux, à la luce des saints $ 
autels, la campagiio de mon ; 
eho ix.

:

\

Un doux sourire écluiru le vi­
sage de la jeune fiile, et dans 
son limpide regard se peignit lu j 
ravissement que lui faisait é* 
prouver la peinture enchante- 
ivhsj d’un bon lie ur oncors pos- J 
siblc ; mais le prestige s’éva- • 
nouit bieufât. bille répondit avoc 
une morne trisfosso. !

.. i’uuvro ami, il est cruel 
d’arracher ce dernier espoir de 
votre c‘eur, et cependant il lo { 
faut. Voire oncle consentirait \ 
peul-ètre ; mais mou père ?

— Votre père. Lénora ? Il par „ 
donnera (out, et ire reverra I 
dans ses bras comme im fils ré-
Irouvé...

...Non. non, no croyez pas j 
cola, Gustave: on l’a blessé 
dans son bonheur * comme 
chrétien, il pardonnerait ! com­
mo gentilhomme, il n’oubliera 
jamais l’outragé qu’il a reçu ?

5
—Ah / Lénora, vous êtes i 

injuste envers votre père. Si j 
je reviens avec l’assentiment j* i >
de mon oncle, et si je lui dis; ! 
“ Je f*rai lo bonheur de votre - 
eufuiit ; donnez-moi Lénora ’ 
pour épouso ; j'embetîirai si vio 
par toutes les joies que l’amour 
d'un époux a jamais données à> 
uno femme , son sort ici-bta

. . ' j i
ra digne d’envie !." si je loi dis 
cela, que croyez-vous qu’il ré­
ponde ?

L'nora baissa les yeux.
—Vous connaissez sa bonté j

infinie, Gustave. Mou bonheur'• • <
est sou unique préoccupation ;il 
vous bénira on remerciaut * i 
Dieu. « ». I k\(

1

{A coHtiuuit.)
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LA .GAZETTE DE SORF/JU
' -• %* t m.

Monsieur II. Mutiler, 16,ruo de lu 
grange Batelière, Paris, notre seul agent, 
pour Paris et la France. Il est exclu­
sivement autorisé à recevoir les abonne­
ments et es annonces pour la Gazetter de 
Sotel,

Les lions NM, Mousseau 
cl Mercier.

Tous ceux qui ont assisté aux 
premiers débuts de notre Parle* 
nient local admettent quo M. Mer­
cier a fait pi enve [d’uue grande 
éloquence, laquelle sied surtout à

Monsieur «F. II. Bntes, agent de pu 
blicité, 41, Park How {Bâtisse du
Times). NcwYork, est autorisé à pren- j un chef d’opposition,elque M.Mous- 
dre des annonces pour la Gazette de t sonu a fait j reuve d’une logique 
ùorel aux prix les plus modelés. | calme, comme il convient à tout i

—-------------------- ■■ ——j chef de gouvernement.
Avis.—La “Caoa'la Advcrti.-m* I Evidemment, c*s deux hommes

tombante pour la Patrie de M» du tiôno qui a trait à l'harmonie né à
l>ea u grand dit Chonipague....... l’oprit de justice qui doivent présider à

Louise-Michel n’aurait pas mieux nos délibérations ; mais ie ferai obser-
inventée........ * ! ver à la chambre que nous ne sommes

Lu tous cas, le Soir se donnant ! pas éiu3 par le*peuple pour nous adres- 
comme indépendant, remplacerait ! ser des éloges les uns aux autres, mais 
avantageusement la radicale Patrie, i pour discuter et contrôler les actes et 

Voilà pourquoi nous sou-1 projets du gouvernement et voir à ce 
Imitons • longue vie et prospé- i qu’il soit fidèle à ses promesses, et ce 
rite au Soir qui, nous l’o-pé- ; devoir nous devons le remplir, coûte 
ions, se réveillera un beau j qnc coûte.

Aeency. no 29 King St., Toronto ” 
(VV. W. Butcher, directeur), est. auto- 
tisés à prendre des annonces pour ce 
journal.

politiques, égaux par le talent et le 
patriotisme, d i même âge et tous 
deux jouissant d'une bon le santé, 
sont faits, pou?1 s’entendre, et, par 
tour travail, non fondl'd leur pa­
triotisme, clam les meilleurs inté*

lift t&'àUMî JifaïllUh.de I» l»r vu.ee, Uquello, tout

j le monde l’ad net, plus ou moins 
publiquement et ou ne saurait trop

Vendredi, 20 Janvier 1SS3.
i le redire, a besoin de ses meilleurs le reflux de la mer dans.......
• 1 •!. ...................................... ....

matin, en pleine....... coalition.
>.■. *

W.

Nous av ous nu-îsi reçu le premier 
no. de 17:7 ntdnrd qui (levait s’appe­
ler I /Etoile du Matin,

M. le Séualeur d ru bd est le ré- 
dacteur-eu-Chef de LEtendard. Si
r. i co itinne, notre confrère aura•

bien vite fait disparaît iv son iitcu- 
dard, (MUpétré dans un déluge 
de mole. Ou dirait le flux et

1/iMKATITl'ftK rOPULlilIE.

! hommes, pour éviter les embarras 
actuels, utiliser le présent et assu­
rer l’avenir.

Cela est évident pour tout obser­
va leu r.

Dans le r ornent, les yeux du

canadiens.
0.1-H.

Sagvs r mini Mit.tires,

Dansions les pays du monde ! public sont fi-.és sur ms bons MM. | 
dans tous l«s temps et, pour a nsi Mousseau cl Mercier, deux bons 
dire, dans tous les siècles, l’in4t.a 
titude du peuple a existéo et a 
souvent ôté pratiquée fort cruelle­
ment, à l'egard des meilleurs 
hommes publics.

Pour ne pas remonter trop h :tit, 
et nous perdre dans les nuages, pre­
nons, pour exemple, I'ancieum* o' 
ja Nouvelle France, c. à. d. la Fran­
ce et la Province de Québec.

Car on dirait que l’ingratit'i le 
populaire est*, surtout, réseréu 
aux français des deux continents, 
pourtant si généreux.

Serait-ce pareequ’ils fout plus 
de cas de leur argent que de leur 
sang ?........

C’est probable.
Citons un seul exemple :—Il suf­

fira pour illustrer notre oopion
il

Après les désastres de la gu *rre 
Franco-Prussienne, il s’est trouvé 
un homme, en France, un vieil­
lard qui après avoir prédit les dé­
sastre» de la guerre, accomplit les 
miràcles de dévouement pour em­
pêcher une ruine complète de la

les colonnes du l/Lteu.laid. Aussi, 
pas (l’étoniioumul que L'Etoile du 
Matin ait refusé de scintiller— au 
detsus :1e la calotte de M.Trudel.

Lu tous ras, nous souhai­
tons succès et tontes les prospérités 
imaginables à notre nouveau eon-

«J’approuve de tout cœur les senti­
ments exprimés dan» le discours du 
trône au sujet de la victoire do l’armée 
anglaise eu Egypte. Qu'il me soit per­
mis d’iijojter que le règne de Notre 
fjraciMise Souveraine n été le plus illus­
tre dans l’histoire de l'Angleterre ; c’est 
su us ce règne que uous avo:i3 obtenu de 
jouir de l i pim grande liberté qu’il soit 
po.-siblo do désirer, et quelque soit notre 
destinée, jamais le Canada n’oubliera les 
jours de paix et de prospérité dont il a 
j mi sous ce règne (applaudissements).

do n’ai pis l’intention de proposer 
d'amendements à l’adresse en réponse 
nu discours du trône et je n’ai pus l’in- 
tontl n, non plus, de l’analyser ; je me 
bornerai à mentionner quelques para­
graphes, que je ne puis approuver.

Lc paragraphe qui a trait à la réfor­
me judiciaire laisse la Chambre dansfrère qui est, nous le croyons, an i-

mé de bonnes i n ton lion s, sans aiou- , . . .
, . , - !1 incertitude quant aux intentions reel-

lerque l enlur est pave de bonnes . 1 ,,...............
intentions, car, cf course, le purg.i* 
toiro,sinon le eiei,toul grand ouvert, 
à première demande, sera le prir 

! tage de notre vaillant él plus qu'or 
în Minerve publie ce qui suit. j ,|lojoxo coulière !
Cela "u ree.nmmande à tous les 

hommes bien pensants.
Il y a long emps que nous prê­

chons, dans 1 désert, à cet égard.
Espérons ne le remède u’est 

pas éloigné 1
G. I. 13.

G. 1. H.

Le Courrier V Saint'Hyacinthe vient 
de publier un important article au su­
jet des cojiôgori classiques. Notre cou 
frère appuis 1 v position prise, il y a 
quelques mou • ar lo Courrier dn Cana­
da, et fait voie les résultats dangéreux 
qui peuvent découler do la trop grande 
propagation di renseignement secondai­
re dans notre ptovincc.

Nous avons trop île collèges, on le 
répète, depuis ingt ans. Des collèges, 
déversent eli tqno année sur nos villes 
des nuées de j mes gens instruits, qui 
n'ont g itère‘d’an très carrières ouvertes

les du gouvernement. Voilà maintenant 
«leux ans que la commission chargée 
d’étudier cette question a commencé soB 
travaux qui n’ont abouti à aucun résul­
tat au point de vue pratique. Pourquoi 
le gouvernement ne s’est.il encore pro­
noncé sur le mérite du rapport do la 
estnmission (pii lui a été soumis depui* 
plusieurs mois ?

Au cours de ses observations sur col- 
te question, l’houorable M. Mercier M 
prononce eu laveur des amendement* à 
la loi concernant les jurés :

Parlant de ce passage du discour* 
ayant trait aux nouvelles sources des re­
venu sur lesquelles la province peut 
compter, il dit que cet espoir n’est pas

tion financière, comme il promettait et 
comme il aurait pu le faire, mais le gotr 
veruement a échoué et n’a pas rempli ses 
promesses. Je n’attribue pas cet échec 
à la malhonnêteté, mais je crois que le 
gouvernement se fait illusion et que, 
avec le système actuel, il promet plus 
qu’il ne peut tenir.

Dans ces circonstances, je demanderai 
à tous ceux qui ont l'intérêt de la pro* 
vince à cœur, de mettre de côté tout 
esprit de parti pour travailler à déve­
lopper sa prospérité.

A six heure*, la séance est levée.

SEANCE DU SOIR
L’honorable M. Mousseau reprend le 

débat.
Il félicite la chambre sur i’armonie 

qui préside ai débats et félicite aussi 
les honorables députés qui ont proposé 
l'adresse en réponse au discours du trô 
ne, exprimant l’espoir que l’honorable 
députe ie Québec-Oue.-*t voudra bien 
faire profiler la chambre de son expé­
rience en prenant une part active aux 
déb its à l’avenir.

Je regrette, dit-il, la démission do 
l'honorable M. Joly, qui a rempli, pen­
dant si longtemps, un rôle impartant 
dans notre arène -parlementaire, avec 
taut do courtoisie et de sincérité ; je 
suis heureux, cependant, de le voir rom* 
plucé par un homme qui fera honneur 
à sa position.

L’honorablo M. Mercier s'est plaint 
du pt»u d'iuiportanoe du discours du trô­
ne, ce qui ne l’a pas empêché, néan 
moins de le discuter, d’une manière séri 
dise et avec éloquence pondant près de 
trois heures,

En traitant la question dos finances, 
l’honorable chef de l’opposition a presquo 
insinué que le gouvernement n'exposait 
pas tous les fait-», mais tel n’est pas le 
cas. D'un autre côté, en 1879, sous le 
gouvernement Joly, i’houoruble tréso­
rier provincial n’a pas mentionné la som­
me qu’il avait reçu du gouvernement 
fédéral, tandis que, dans le cas actuel

feront mise3 à la chambre p ;r le gouvet* 
nement, dans l'intérêt de la province, 
seront approuvées par la législature. 

Après quelques remarques «le M*. 
STEPHENS, le discours en répèn=o du 
trône est approuvé, puis, à minuit, l-i 
séance est ajournée. r

TT--W

lu l'ommericcnuMit deS
preuve.

rlJe La Concorde,)

„ r . , „ Larinr le gouvernement que j’ai l’honneur de(onde et nu il ne faut pas se bercer " i j1 * _... -r a i» î. «----- îi______ r.__

,, . .. . • t , • •, i-i . « l Lu réponse à l'honor itii»' M Merci or i •• t auditeur île la promitBelle France, ainsi que nos a :us devant, eux que les carrières libérales, j icp.»nsc a i iu.hh iuie .i. ‘H-iuu j 1
les Anglais qui sont des commis- (Jo grand nombre se trouvent dénias- l'honorable Premier dit qu’un état dos : <-<* dépendes pub.iques, et
leur» l’appellent. On su rappmlti sés, et il eu résult-i l’eucombrement, recettes et dépenses du gouvernement à que cette proposition a dé

C« que fil HI. Tillers.......  doe professions, dmt on se plaint de- (-ompiti du .»u juin uuniu a ii Ma iu. i
Que firent ses compatriotes pour 

immortaliser leur reconnaissance 
envers cet octogénaire ?

Il* bifilèrent sa maison !
Ht

Dans notre Nouvelle Fr ance, on 
n’est pas si avancé :—mais l'iuym- 
titude populaire n’eu est pas moins 
prononcée.

Que voyons nous, disons, depuis 
25 ans, dans notre Province de 
Québec, pour ce qui concerne b s 
hommes les plus dévoués et sou­
vent, disous-le, les plus en t h >u- 
sia»tes pour les intérêt* publics ?

Ils se ruinent do santé, de for 
tune.

La noire calomnie fait souvent 
(le même pour leur réputation.

Et, lo peu pie, comme si l’exision 
te de ces hommes ne constituait p is 

sa propre existence, regarde avec 
une froide indifférence ce qui sa 
passe........

Il fume !

puis longtemps léjà.
Le birr-iau. pour sa part, alarmé 

outr* mesure ur co symptôme), n eu 
recours récent m nt à un moyeu rad ical 
pour .sc protège» contre lu marée tou­
jours montante les collégiens. Il h ren" 
du ses examens tellement difficiles que 
les «U*ux tiers à h aspirmts à l’étude du 
droit restent su»- lo carreau à chaque 
fois. La promet' au est du lu prohibition.

Mais il y a i'. une erreur manifeste. 
O’est vou'oir commencer la réforme par 
le sommet lorsq l’on «lovr lit la commen­
cer par D basa. Au lieu d’imposer aux 
collégiens qui v?nient étudier le droit 
des épreuve* rulieilos et puériles, il 
faudrait voir s'il n’y a pas moyeu de di­
minuer le nombre des collèges et par 
conséquent des collégien*.

Il y a ininqi' i d’équilibre. Le* fao’r |

Assemblée Législative-

Québec 22.

L’honorable premier ministre en pro­
posant do nommer les membres «les 
o<»mtnilés permanents propose en môme 
temps de réunir au comité dos lois ex­
pirantes le comité sur la législation, vu 
qu'il n’en voit pas l’utilité.

L’honorable M. BEAUBIEN est 
d’opinion qu'on pourrait sc dispenser du 
comité des privilèges et élections, honni 
qu’on n’ait I intention d’en revenir à 
•à l'ancien système, c’est-à-diro de Bou­
rne il ro les contestations d’élections la ! à ce sujet. Il par.o hanguemeQt do 
elnmbrcau lieu do les soumettre» aux l'importance de cette question.
tnhmnuv ! Il approuve aussi le projet do donnerL .. - , . - . payer cette taxe. Il n’est guère honoraMercier à 1^auditeur de la province le contrôle / .

. i» •. , blc d avoir rceiurs à cet argument, par -et fait observer 1 ° ’ 1
ijV été aprou-

nommée par le
«gouvernement (Jhauveau il y a plusieurs
années.

d’illusions.
Le chef de l’opposition approuve lo 

projet d encourager los écoles primaires 
et il exprime l’espoir que lo gouverne­
ment remplira les promesses qu’il a faite*

représenter à fait connaître, avec frau 
ohise, le montuut qu’il avait reçu et la 
source d’oûcrttc somme provenait. 

Quand à l’intention qu’on a exprimée 
d’avoir un test case au sujet de la taxe 
réclamée des banques et des compagnies 
d’a33iiraucc, n’est qu’un faut prétexte 
dont on a voulu se servir pour éviter de

l’année, à e.é préparé et que eet état
aéra déposé devant ia chambre dans une 
couple do jours.

L'honorable M. MERCIER reprend 
e déb it sur Ja répome au discours du 
trône. <

Après avoir félicité chaleureusement 
les lu norab'.os député» qui ont proposé 
et secondé l’adies.se, exprimé les regrets 
«pie faisaient éprouvé ù la chambre la 
démi.sBijn de son prédécesseur, l'honora­
ble M Jo.y, et avoir félicité le nouveau 
premier ministre do sa nomination, le 
ohef de l'opposition analyse le dLeoura 
du trône qu'il est loiu de consi léror 
comme un chef-d’œuvre, «i ce n’est 
qu’il cache sous des phrases pompeuses 
le peu d’importance des mesures du 
gouvernement , sans aborder, cependant 
pi question la plus importante du j mr»

ce que le trésorier provincial ayant inr 
nosé cette taxe, il est do son devoir do 
l t prélever : autrement la chambre l'eu 
tiendrait responsable,

Relativement aux observations queM. Mercier dit que le gouvern«mont.
, . k . ,, ... , 1 on a faites au sujet de MM. Flynn etne mente pas tous les élogas au il sa- J

, .... , raquet, en parlant do* changements mrdresse pour avoir exigé le remboursa- , ,
t , „ . . , . . . nistériols, jo dirai quo leur absence dumeut de 1 emprunt muuieip île et, ajoute * 1

„ cabinet ne depend nulleracnt d un man «m il a adopté ce moyeu pour ue pas r
... r * H116 de confiance de la part du gouverêtre toree d avoir recours a la taxe dir«etc 4 r °

,, - . j» • ,x\ nement.Il accuse ie gouvernement d avoir porté
. , . L honorable chef de 1 opposition jetteau compte du revenu, au hou de 'es . r ' J

, .. * . «.. de hauts cris au sujet de l avenir de cet*porter au compte du capital, le* sommes . .
,, , te provinoe. ra us pui^qu il considérait laperçuis aim d essayer a démontrer quit , , . , ,, 1 . ......

., , %l . vento du chemin de ter si préjudiciablea eu excédent. M. Mercier prétend . . . . . ,
« . | , « aux intérêts du pays, pourquoi n est-ilqu il y a un déficit daus les üuauoes. Il r J 1 1

pas venu voter contre oette mesure (np*

M. Brnugrornl a éié trop occupé de
puis quelques jours pour songer à me
répoudre. M. Beuugraud est uceoplà
fonder un autre journal. C’est là l’oc
eu nation constante de mon contrjcic- 

*

leur: il fonde des jouin.-ux. Il n’a fuit 
(juc cela toute sa vio. Li nnlhenr, c’
cd que d’ordinaire ils n’out pas la vie 
dure , ils fondent. De sorte qu on peut 
dire de M. Reaugrund qu’il fonde 
deo journaux comme d’autres fou fait 
des cuillers. Là Cotri a mieux réu s' 
que les autres ; mais la voilà si compro­
mise que M. Beuugraud en change le 
nom et l’appelle le Soir,

Je suppose que M. Reaugrau«l est 
d'avis qu’il peut bien changer le nom d«- 
ses gazettes connue il a abandonné celui 
que porte son père; mais je sais bien 
qu’il ne publiera pas longtemps deux 
journaux et que la Catrie tera définiti­
vement place à l'autre.

Revenons à l’accusation de malhon­
nêteté portée contre moi pu* M, Beau 
grand. Je lui ai demandé il y déjà 
quatre jour*, de donner le nom du no­
taire qui aurait protesté le billet avec 
lequel j’aurais été p «yé pour retirer ma 
candidature contre M. Ohapleau. fcu ct*h\ 
est vraie, si un billet a été donné, si ce 
billet a été protesté, il n’y a pas à sortir 
de lu : il faut (pie Al, Beaugrand donne 
le nom des notaires qui out protesté le 
billet.

Eu attendant que M. Beaugrand 
trouve moyeu de taire nue preuve quel­
conque, je l’iuvite à lire la lettre sui­
vante :

A. If Poirier, Ecc, avoc.it 

Montréal
Mou cher Poirier,

Je nie avoir eu cmuaissancc de la 
transaction mentionnée dans la Cut rie 
du 17 janvier au sujet de trois mille 
huit cents piastres que Al. Chaplcau 
aurait payé ou fuit payé pour vous en­
gager à retirer votre candidature en 
août dernier . et conséquemment j’af­
firme que vous u’uvez j «mais X ma con­
naissance, reçu aucune part de ce mou­
lant.

(Signé; Honoré Mercier. 
Montréal 21 janvier 1883.

Commissaire CourSupérieure district de 
Montréal.

CANADA: *)
Province de quebeo, >
District de Montréal J

Je souligné declare que dans la nuit
du 12 au 1 o juin dernier, à T hôtel Gau.
vreau, dans la ville de Terrebonne, il a
été ofifjrt à H. A. E. Poiricr,yune soui-
me de -SITUU, à $2000* pour l’eugagerà
retirer .-ë candidature.

Je me rappelle parfaitement que M.
Poirier, eu cette circonstance, a déclaré 1 IU fc,av’c ?C .'U* .f
_ n 4 ... , . propos d “articles élogieux.”fonnelUment qu il n accepterait aucune

nigré ; si la Catrie recommence sa guer­
re malhonnête contre moi, j’ÉfABLïHAt 

ALORS CERTAINS FAITS RELATIVEMENT 
X CETTE AFFAIRE DE TERREBONNE qui 

me vengeront amplement de toute inii- 
nu-dion.

AI. le propriétaire de la Patrie, je 
vous salue. Si vous avez cucore la ué- 
maogeaison de me noircir, consultez bien 
tous vos amis avant de recommencer.

Je laisserai maintenant M, Christin 
faire justice de l’imputation lancée con­
tre moi par la grâce de M. Bienvenu à

proposition de cette nature, et q*e l’on 
*c trompait snr s n compté s! ou le cro­
yait cap :blo de se vendre.

Je fais cette déclaration solennelle la 
croyant conciencieusemeut vraie et en 
vertu de l’acte du parlemeut du Cana­
da passé en L trente septième anuée du 
règne de Sa Majesté et intitulé : Acte 
poiü' la suppression dis serments volon­
taires d extra judiciaires,,

%

(Signé; Alphonse Christin. 
Atteste devant moi, commissaire de la 

Cour Supérieure à Montréal, ce

A. E. Poirier. 

Montréal, 21 janvîe'f 1883.

LA 10AI.IT10A.
De L'oLse v itcur,

La coalition commue, à «e faire de* 
adeptes daus la presse :
,*Le Cunadim et l’Esé emjnl com­
mencent à lui faire les yeux doux.

On verra bientôt tous les autres jour­
naux, mémo la Patrie l’embrasser sur 
les deux joues si toutefois la coalition a

VI ngtièui'ô jour de janvier mil huit i joue*.
cent quatre-vingt-trois.

(Signé) J. C. E. Lew, N. P. 
Comm. Cour Sup. district de Montréal.

CANADA
Province de Qu6bfC. 

District do Montréal.
\

)

Le Courrier de Mas/cinongé,c[\n se ren­
seigne généralement à la source officielle, 
eu parle dans son dernier numéro, corn— 
mo d’une chose certaine.

Xinsi, c’est une affaire décidée nous 
aurons la coalition,

M M. David de la Tribune el Bartlie 
•le soussigné, LUCIEN FCRGE T, J (jü la Gazette de Sorel qui ont été les 

Lcr, avocat de Montréal, déclare qu’il premiers à travailler eu faveur de l’u 
est à ma connaissance personnelle que lo ni0ll des partis Jpolitiquw, doivent êtrt 
j.mr môme de la nomination pour l’élec- fiers du résultat qu’ils out obtenu.

rcbjnne j ^ ou I Il ee passera encore quelque temp* 
lieu à St-J&fiuu, Jans le coaraot du probaüteineut, avant que la coalitiou ait 
mois de juin dernier, des demarches out iicu, mais nous pouvons la considérer 
été faites par un des directeurs du che- comme certaine, 
min de fer du nord, dans le but d’in 
dyiro A. L. Poirier, Lcr.., candidat li­
béral à la dite élection, à retirer sa can­
didature et que des offres d’argent lui 
ont alors été faites daus cette intention »
par l'entremise de M. Prévost Ecr., N.
L'. à qui le dit directeur exhiba un

Se retirant d’affaires
CHANCE RARE.

Le soussigné avan/ décidé do rilour- 
I chèque en disant ; voici le montant que I ner à Montréal, vendra son stock de
v autorisé d’offrir Te n’ni nu I GlLVUSSUltlSS a grande réduction et a
J ‘Ui* 11 rl é a ottrir. uô u ai Pu condition faciles, et transportera son
eomtater le montant sur lo dit chèque, bague do magasin (une des olus belles

lités offerte-t mu enfants pour l'éduüa* I c 1 état de nos finance*»,
tio«i classi(jue n répondent pas aux fa* 
eilité* offerte* ;• ur l’étude et la pruti.

( Ecoutez).
Je comprends, dit l’honorable député,

que dos piofossi**ns libérales. On laisse j l'embarras du gouvernement et. un sym
encombrer !«?s c «lièges d’enfants, et la

La conséquence est que lapin» prnviiice de co!1 Vgo*, puis on prétend
fart de no* meilleurs homme» p>«- 
Dhcs se retirent de dégoût. Le* 
autres se casent.

Les autres exploitent la popuhi-

interdire à 11 tu tié dos collégiens l’ao 
cô* des profusions libérales. C’est
vouloir renié ier à un
dre, à un excès, par

désor- 
uns in

tion, et c’est ou bonne justico, ce justice et pn; rn autre excès.
qu'elle mérite !

Tel est le lôsultat naturel d* toute 
ingratitude et, surtout de l'ingrati­
tude populaire, c. à. d. que le peu Me

Que vnulcz-v us que deviennent loi 
suj ’ts qui soi « iiit chaque année de* 
collège*, binou avocats, notaires, méde. 
cius ? C 'est la *ègle générale, et lo reste

subit, comme l’individu, la peint* do u’est ctu cxçeptmu. Or, il y h déjà trop
sou péché et, eu cette circonstance, 
ce péché est mortel.

Jetez un.coup d’œil en arrière 
sur notre monde politique, dans la 
Province de Q lébec, depuis iiO«n- 
bres d’année», et, dites, si c«la u’jst 
pas trop vrai !..

: IV
4 . /I V * • •

Nos compatriote» anglais com­
prennent mieux * leur* devoirs e1 
leurs intérêts à cet égard.

Leur exemple est à imiter.
A Ontario, pur exemple, ou lVpi- 

niôti publique existe, rarement 
leurs hommes public* de même, 
dans toutes ie» sphères, petite» ou 
grandes, sont sacnQé3.

Ontario offre,à cet ôg ird,uu ira p- 
paul contraste avec la Province de 
Québec, au point que l'appeUaLon 
de race inférieure pour U Province 
de Québec doune à réfléchir........

Aussi, nous disons au peuple do 
la Proviuce de Québec ; il viendra 
un temps qui u’est peut-être pas 
éloigne, s'il n'existe pas déjà, ou 
vous ue trouvères plus de bous ser­
viteurs publics ,oar vous les aurez 
tous sacrifiés !

V ■
C’est le moment pour le peuple 

ds la Province de Quebec dé relié* 
ebir mûrement, de choisir et de 
soutenir les meilleurs hommes e1 
parmi les libéraux et parmi les c m 
survaleurs, au point de vue du jiru* 
sent et de l'avenir de la Province 
de O'ifbtca

q. i. v*»***.

d’avoeuts, de ».sdeoins et de notaire». ] 
Mais pour eni/Gchcr le nombre d’.aug- 
luentor, nllon—i:dus déclasser systémati­
quement la mo* ié do la jeunesse ins­
truite ? Lo ro- iode serait pire que le 
nul au point d î vue dos intérêts de 
uotre sociélé.

Il y a ici, en grand problème dont 
l’étude .sc roc untnaudo spécialement 
aux personnes m ai out quulité pour eu 
«m[reprendre < i'icucemcut la solution. 
Et la chose pro se, si l’on ne veut pas 
arriver à dos perturbation wéricusc».

11 iuiporto d savoir ^pie nulle part

palhic lui est acquise, car je me suis 
trouvé, pour ainsi «lire, dans le même 
embarras lorsque je faisais partie du ca 
biuet July, et je comprends pat fuite— 
ment combien ia position est difficile ; 
mais je maintiens que tant qu’on ne re­
noncera pas au système actuel, c’est, en 
vain qu’on essaiera de sortir de cette 
position.

Faisant allusion aux changements .sur­
venu* dans le cabinet depuis 11 dernière 
session, M. Mer eier prétend que le ca­
binet Mous-eau a adopté le programme» 
politique du gouvernement Chaplcau, 
et il demande un premier ministre d’ex­
pliquer pourquoi, tout en continuant 
à suivre ee programme et en acceptant 
trois des eolleguos de l’honorable M* 
Chaplcau, il s’est dispensé, d’une un* 
nièro si sommaire des services des deux 
autres, les honorables MM. Flynn c1 
Caquet.

.11 est vrai, ajoute le chef ds l’oppo­
sition, que, comme compensation et 
prub «blement pour mettre à l'effet la

est inutile, dit-il do ae faire illuaioa sur 
ce point. Je ne suis pas pessimiste ot 
je sais que notre proviuco possède de 
grande* ressources sur lesquelles oa peut 
ounptcr mais nous sommes certainement 
menacé d’uue catastrophe, si uous adop* 
tons par un autre système. Il faut de 
toute nécessité adopter des réformes aftu 
(l’amélioré notre position.

Faisant allusion à la vente du ohémin 
de fer du uord, l’honorable député dit 
que lo cibiuct Mousseau est responsable 
avec le gouvernement Chaplcau, de cct 
acte et de scs conséquences, parce quo 
l'lion Premier a déclaré dans son pro*

pkuilissera^nfs de la droite). Au con­
traire, on disait alors qn’il n’approu* 
▼ait pas cette vente (Ecoutez ! Ecoutez) 

Les promesses du gouvernement toir 
chant les réformes judiciaires Feront 
remplies à la I*itre,lc chef de l’opposition 
peut en être asmré. L’honorable Fre* 
mier parle ensuite d ». la nScessité de légi* 
féror uu sujet des jugements rendus tou* 
chant U loi Scott, qui doit rapporter des 
revenus, ainsi qu’au sujet des pêcheries 
d». l’intérieur qui prouveront aussi, pro* 
bubleinent, quelques avantages.

Passant à U question de l’instruction

K>’ammo qu'il approuvait la politique do fmbli(T‘c' U ,lit 1“a lc3 commissaires ci-

... . . , . , , soi-disant politique de conciliation de1 instruction cl *• oique u est plus réprn- . 11
, , i, /, , » n 1 ancien gouvernement, 1 honorable I re-duo uu en B -Canada, lorsque nulle . ° , ,

„ .. . mier n nomme membre du fou cabinetpart peut-être, il y a moins d’issue* 
ouvertes à lu jeunesse instruite. Il y a 
la moitié moins (le collèges, proportion­
nellement à la population, eu France 
qu'ici, avec den : et trois lois fois plus 
de carrièresoju' ntes aux collégien*. Où 
irou.vuoua avec en pareil état de choses? 
Ce qui sc passe en Russie uvec U jeu* 
nosse déclassée des universités devrait 
uous doutior i\ i ‘fléchir.

un conseiller l'égi.'hitif, (l’honorable M.

M. Chaplcau et qu’il en acceptait la ros- 
pmsabilité Toutes *los briilan es pro­
messes qu’on uous fai uit au sujet des 
avantages que ce chemin devait procurer 
A 1 v province, «urtout aux ville» de Qué* 
bec et do Montréal, so soot évanouies.

Ceux qui étaient responsables de cot 
acte ont cru s’échapper oa s* faisant 
remplacer par d'autres qu’on ne pou­
vait pas, disaient-ils, tenir rosponsablos 
des actes de leurs prédécesseurs, mais co 
moyen ne peut réussir.

Il n’y a, suivant moi, quo d^ux moy­
ens d'améliorer notre pojition ; la taxe 
directe, ou des ‘‘botter torini,” ctjo 
suis surpris qu'il ne soit pas fait men­
tion de ce dernier moyen dans lc discours 
«lu trône. On sait qu’une augmentation 
des taxes no serait pas approuvée par lo 
peuple et je crois quo le gouvernement 
n’aura recours à ce moyeu quo lorsque 
tous les autres seront épuisés ; «B its il 
nous reste encore la ressource d’avoir 
des *• b alter terras ” du gouvernement

tholiquos et protestants sont satisfaits 
des garanties qu’il leur a données.

Les observations du ohef de l’opposi­
tion sur l'administration des bois de la 
couronne ne sont pas tout à fait exactes. 
Il n'y * pas à redouter la destruction de 
nos forêts, et je crois qu’avec une dirai* 
nution des frais d’administration, los 
revenus augmenteront.

La partie la plus impartante du dis­
cours de l’honorablo chef do l’opposi* 
tion et colle qui à trait aux 11 better 
terms.”

Je suis d'opinion qu’il faut aborder ce 
sujot avec la plus grande prudence, vu 
que la Confédération a été fondée sur* 
tout pour sauvegarder les intérêts de 
cette province ^Ecoutez 1 Ecoutez I)

Après quelques autres observations, 
l'honorable premier*ministre reprend son 
siège au milieu des applaudissements de 
lu droite.

Voilà qui est formel, n’cst-ce pas ? M. 
Beaugrand a invité M. Mercier à signer 
une déclaration malhonnête è sa face, 
même parce qu’elle obligeait M. Me.i- 
eier à dé poser d’un ftit sans dire si ce 
fait est à sa connaissance. »>1. Mercier 
n’est pas employé à la Catrie et il rédi­
ge lui meme les déclarations qu’il signe. 
Si M. Beaugrand a d’autres déclara­
tions à solliciter qu’il consulte son avocat 
(*t qu’il u’oublie pas de lui djmaud.-r si 
un témoin <jui veut dire ta vérhù peut 
athr au de à de ce dwi t il a connais•
sauce jbxsonmdement.

Ouinine vous eoimai-sez tous les té­
moins de la transaction du mois d’août. 
M. Beaugrand, interrogez des tous Ici 
uns après les autres ci quuud tous au­
ront dit ce dont ils ont eu eounaiMauc* 
séparément, vous saurez co qui s’e?t pas­
sé. Vous avez invoqué lo témoignage 
de M. Mercier : je vous lo donne, s’il ne 
fait pas votre bonheur ; voyez los autres 
témoins.

Je viens de prouver que je ne me suis 
pas vendu au mois d'août. Voici pour 
prouver que je a’étala pas à vendre au 
mois de juin et (pie j’ai refusé de me 
vouJrc ;

CANADA
Province de Québec.

Diatrict de Montré il.

Je soussigné déclare qu’il ont à ma 
ooouaissanoe personnelle -que dans la 
nuit du 12 au 13 juin dernier, à l’hôtel 
Gau vreau, à Terrebouno. une somme do 
*L700 a $2000, a été offerte à M. A. 
E. Poirier, alors can Jid.it à Terrebanuo, 
pour l'engager à se retirer de la lutte 
qu’il faisait ocuire M* Nantol, le comité 
oounervatour ayant décidé, duns l’après* 
midi, ainsi que me l’avait déclaré un de 
scs principaux membres—qu’il fallait 
battre M. Poirier, à tout piix, pour gar­
der le comté à M. Ch ipieau alors sur le 
point d’aller è Ottawa, ou bien détermi-

M. Prévost a souvent déclaré devant 
moi qu’il était de $5,000.00.

1C t je fais ccttc Jéelaradion solennelle 
la croyant consciencieusement vr.de et 
en vertu de l’acte du parlement du Ca— 
nad* passé eu la trente septième aunég 
du règne de su majesté et inutilé : Acte 
o mr ta suppression des serments voV.ji 
taire rl extra judiciaires, et j'ai signé.

(Signé.) Jj, Forget.

Attesté devant moi, commissaire de la 
Cour supérieur de Montréal,ce vingt* 
ièuiejour de janvier mil huit cent 

quatre-vingt-trois.
(Signé,) J. C. E. Lew, N. P.

Connu. Cour Supérieure
District do Montréal.

LA DÉMISSION DE M. POIRIER.

places «lo lu ville) au prix le plus réduit 
l aux conditions les plus faciles a un 

bon homme.
Pour plus ampl*?s imrormalions s'adres­

ser,

111,01 K DUt* 1112
Rue Augusta,

En Face du * Sorelois*
A M. J. DOHERTY.

A LOUER

Avantapi aox HMaiÈ -
ET AUX

HOTELIERS.
Et possession immédiate

Tous los logements ou parole d’eux oc­
cupés par M. J. Doherty et connus sous 
le nom de B'.OüK OUPHÉ sur lj rue 
Augusta, Sorel.

Ces logements ont toutes les 
commodités.

MAGASIN L'UN DUS PLUS BEAUX IB SORIL.
L’^'tahli.-soinent est fourni de Gaz o» 

d’eau et il y a, une belle cour, uno bonne 
écurie, une bonne glacière, il y a aussi

L’honorable M. JOLV, aprè3 avoir 1 ner M. Poirier à s'effjoer uinyonn mt la

Nouveaux Journaux.
Nous avons reçu le Soir,nouveau 

journal fondé par M. Beaugrand 
en vue, sans doute, do remplacer 
ta Patrie. M. Beaugrand n’ayaul 
pu détruire les autres, a résolu de

i‘- v Svirt ivi W i» wua | >i

Statue.') un de mes auuiens collègues j fédéral, et nous devrions insister sur cc
point sans plus tarder. Ce ne serait pas 
réclamer une faveur *quo d’en agir minai 
mais simplement exercer un droit. Si 
nous likens de notre influence pourquoi 
n’obtic’ulrions-nous pas cette augmenta­
tion do subside à luqunllo nous avoua 
droit de prétendre et qui nons tirerait 
d’enib irrns ?

En toriniuant, l'houorablo M. Mer­
cier dit qu’il est disposé à appujer tou* 
tes les mesures que le gouvornemout sou* 
mettra, qui seront de nature à amélio* 
rer la situation actuello do la province , 
jo veux, »joute*t il, qu’il soit bien oom* 
pris quo j’ai accepté la positiou que j’oc­
cupe aujourd’hui avec l’iutemiou bien 
arretée du forcer lo gouvernement à adop* 
ter de telles mesures. Depuis trois ans, 
j’ai fait tout ea mon pouvoir pour nider

lorsque j’étais au pouvoir. Vu quo M,
Starnes a accepté la responsabilité de
i'actc que l’on dé.-igtn comme le coup
d’Etat-Lete’lier.” je désirerais savoir
lequel des deux, de M. Starucs ou du
premier tninUtro a sacrifié ses priuci*
nés ? M. Starnes aurait-il rcnoucé A as- •
humer la responsabilité de cet ucie, ou 
l’houor-iblo Premier aurait fait des excu­
ses AM. Starucs pour avoir dit quo
l’autOHomic de la nroviuee était mcuu-* ^
cé par ce coup d’Etat et demandé la 
destitution de M. Letcher ? Bie.* qu’i. 
y ait divergence d’opinions au sujet de 
ce coup d’K tnt, je maiuticn^ que le pu 
blic doit savoir sur quelle bnsac, d’après 
quels principes, rclativment ù cette af*

remercié les députés de kla droite et de 
la gaucho des remarques bienveillantes 
qu’ils ont fuites sur sou compte, parle 
dos points principaux du discours du 
trône.

L’honorable M. FLYNN luisuocèdo. 
Il dit qu’il n’a jamais forfait A l'hon­
neur durant sa carrière politique, et 
que s'il ue fait pas partie du gouvet oc 
ment actuel, il en ignore la raison.

somme de 81000 pour lui ot le paie­
ment de toutes les dépenses cucourues 
jusqu’alors.

J o déoiars de plus, que M. Poirier i 
repoussé celte proposition, déclarant é‘ 
ucrgiqiicment qu’il était pauvre mais 
qu’il ne se veudait pis J et qu’il n’était 
pas A vendre.

Et je fuis cette déclaration solennelle

se détruira lui-même... Pas de coa 
litionfdU M. Beaugrand... C’est de I taire Letellicr le gouvoruommt du jour 
la destruction ([n*il nous faut / De | h été organisé. (Ecoutez),

y -

I ja croyant consciencieusement vraie et 
Il parle eu termes favorables du dis* i en vertu de l’acte du parlement J du Ca- 

cours, declare que le gouvernement poa* nada passé en la trente septième anuée
sède u confiance, puis, reprend son 
siège, sux applaudissement* de h droi* 
to.

Après quelques remarques de la part 
du député de Mégautic, l’houoruble M. 
LYNC H prend U parole.

Il aunoaeo que U loi couoeraant la 
conservation de uoj forêts, passée à la 
dernière sosdoo, sera mise en vigueur.

du régne de Sa Majesté et intitulé* 
Acte pour la suppression des serments 
volontaires et extra judiciairesy

(Signé) John Ralston.

Attesté devant tnoi. Commissaire de la 
Cour Supérieure, i\ Montréal, ce dix-
huitième jour de janvier mil huit cent.

Conditions faciles pour un bon homme. 
S’adresser sur les lieux.
M. J. Doherty,
Hue Augusta,- SoREL

IM PORTANT.

tiltpsie, Spans,
ECLAMPSIE, et •' 
NEVROSES sont

J&aclicalemeut guéri*
Par ma Méthode.

Les honoraires no sont 
dus qu’après succès.

Traitement par cor­
respondances.

M Dr. AIBSBT, ;
29, Avenue de Waqrasi, 29, Paris.

quatre-vingt troii.
V---- ----”j • I» '• ..............—------l ~------- ( ---------- » — ■ o------
o;....rempli; 3-4 fafOif . lo gouVMBCIWW * NtfÜMgr ItfW/N»*^(i MftM» )N MNPW ÿû » J. 7. IS. LEW, N. P,

La déclaration ci-desaous devra im­
poser silence aux conservateurs qui 
cherchent \ indisposer los libéraux de 
Terrebonne contre M. Poirier parce 
qu’il u ubiudouué la lutte contre M.
Chapleau *ur la promesso que la Miner­
ve ferait la rétraction qu’elle a public et | uri êgoùi qui conduit à la rivière, 
que nous avons reproduite ;

Montréal, 21 août 1832.
Les soussignés iont heureux de dé­

clarer qu’ils ont participé aux négocia­
tions qui ont amené la démission do M.
A. E. Poirier duos la lutte qu’il fuisi.it 
contre l’honorable M. J. A. Chapleuu i 
Terrebonne, et o’est ia leur suggestion 
quo M. Poirier a accoptc le compromis 
si honorable iuterveuu entre la Minerve, 
organe de M. Chaplcau, et M. A. E.
Poirier. Les soussignés voulaient avant 
tout venger lo caractère de M. Poirier 
quo la Minerve avait acousé d’être franc- 
maçon. Cc but obtenu par ia ratracta- 
tion publiée dans ce journal, M. Poirier 
qui peut attendre et à qui sos talent* ré- 
servent uu bol avenir, se retirait do la 
lutte avec honneur pour lui et avauta- 
tage pour le parti.

Honoré Mercier,
James McShane, jr.
Thomas Lapointe,

(Sigué) J. A. Duchesnbaü,
M. Prévost, N. P.
J. Boisseau,
F. Villeneuve, N. P,

Pour nous, nous approuvons pleine­
ment la démission de M. Poirier dans 
les circonstances qui l’ont provoqué.

M. Poirier est resté tellement ' ntta 
ohé à la cause libéral qu’il profi te des 
derniers jours de la vueunoo du barreau 
pour travailler au succès de M. Desma 
rais dans B.igot.

Que les conservateurs intéressés à 
nuire i\ un libéral aussi dévoué quo M.
Poirier causent donc leurs bavardages 
— Patrie.

Hcproiûisons encore la déclaration 
de la Minerve qui est précisa et con­
cluante : 4.

“ M. Poir’.cr n’aymt entrepris lu 
utto contre l’honorable M. Cluplésu 

que pour so réhabiliter d ms l'opinion 
publique et plus particulièrement dans 
celle des électeurs du comté de Terre* 
bonne, comme il l'a déchiré dans toutes 
les assemblées publiques, il accepte U 
prés ni te rétraction quo nous faisons plei­
nement ot suqs arrière pensée, et *c re­
tirer de U lutte généreusement, et,POUR 
AUCUNE AUTRE CONSIDÉRATION QUE 
LA PRÉSENTS DÉCLARATION DE NOTH*
PART.” * • •

Si tout cch uo suffit pis pour uoa-
Lcr qu; Ja r-dric'M* inj’l jsawo* Ü

;

MAllCHE DE SOREL.

Pois par minot........... .....$1.00 è $1.10
Avoine do ................... 0.38 à 0.40
Sarrasin do ................... 0.00 à 0,G0
Fleur do camp. p. qtl... 0 00 à 3 00

'* d’avoine................... 0.00 à 0.00
“ do Blé d’inde...........  0.75 à 2.00
•* de sarrasin................. 0.50 à 2.00

Lard par livre ................. 0.10 à 0.12
Lard salé par livre....... 012 à 0.14
Lard par 100 livres......... 9.00 à 9.50
Bieuf par 100 livres......... 5.00 à 0.00
Mouton par quartier........ 0.50 à 0.80
Venu do ............ . 0.00 à 0.70
Volailles par couple.......... 0.60 à -0.70
Dindes do ................  1.75 à 2.00
Oies do ................ 1.10 à 1.20
Canards do .............   0.50 à 0.60
Pigeons do ............... 0.00 à 0.20
Outardes do^1 ........  0.00 à 0.00
Œufs par doux................ 0.22 à 0.25
Beurre en tinette........... . 0,18 à 0.22
Beurre par livre (frais)... 0.22 à 0.25
Bourro salé par livre...... . 0.20 à 0.25
Saindoux pur livre.........  0.18 à 0.2Q
Choux..............!.................  0.05 à 0.0®!
Sauro do...... ......... 0.09 ü ^*^
Syrop par gallon...........   1.00 à «0,09
Miel par livre..... 0.12 à 0.15
Oignons par tresse..,..^. 0.1*0 4 0.20
Oignou» par minot.......... . 0*80 4 1 00
Patates par minot............ 0.40 4 0.50
Pommes par minot • ••*** IM 0.55 4 1.20
Fèves do...............  0.00 4 1.50
Blé do............... ,0.00 4 0.00
Foin par 100 bottes........ 7.00 4 8 00
Pailles par 100 botte*..5.00 4 6.00

Ed. Orépeau.
ÇUrc du Marché,
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Là. GAZETTE DESORiSfi
«> v'eMr.'*

Vom les annonces nouvelles de 
M. J. Doherty dans une autre co­
lonne.

Le froid continue toujours l’on 
dit que c'est l’un dos hivers les 
plujh rigoureux que nous ayons 
eu.

A l'occasion d* la fêle des socié­
té» de la ville de Sorti, dimanche 
prochain, il y aura piocearion.

La fanfare de la ville y assistera* 
et nous aurons le plaisir, encore 
une fuis, d’entendre quelques uns 
de ses beaux morceaux.

Cèarler

On dft que' fboaorable M. Piquet 
sera Donné shérif après la

—Il est rumeur que f honorable M. 
Joly a exprimé l’ieUaiiou ds se retirer 
complètemeotdê la scène politique.

M. ChnV?s Armstrong, parti 
pour l’Europe il y a près de deux 
mois, d’après un télégramme reçu 
hier,est aujourd’hui à Paris, et est 
attendu au Canada vers le 1*2 du 
mois prochain.

Conseil de v ill le de St Aimé.— 
Nous apprenons avec plaisir que 
notre ami M. le Dr Bergeron a été 
élu maire de la Paroisse de St 
Aimé et que M. Alphonse Grenier 
a été élu conseiller.

Aux abonnés des Etats-Unis.—«
Nous devons avertir ceux de nos 
abonnés des Etats-Unis qui n’ont 
pa9 acquitté au moins six mois 
l’abonnement, que ce no est le der­
nier qui leur sera adressé.

Payant les frais de port d’avance 
et cet établissement ayant beau­
coup perdu pour avoir fait crédit 
aux abonnés des Etots-Unis, nous 
sommes forcés, quoiqu’à regret,d’a­
gir comme nous venons de le dire

Lo prix de l’abonnement à La 
Gazelle de Sorel a été réduit à $2. 
pour toute personne payant d’a­
vance et 82.50 payables dans le
cour de l’année.*

Nous avons fait celle réduction 
pour encourager les gens à rece­
voir un journal, au plus bas prix 
qu’il soit possible d’en publier un 
aussi dispendieux, et nous espérons 
que le public saura apprécier les 
efforts que nous faisons.

Si vous voulez suivre les débats 
des sessions fédérale et locale, 
abonnez-vous à La Gazette de Sorel.

Nous nous sommes assurés les 
services de bous correspondants 
qui vous tiendront au courant de 
tout.

Conservez la santé de vos en­
fants / /

Le sirop des Enfants du dr Co­
derre.—Supérieur à toutes les pré­
parations calmantes offertes aux 
mères de famille pour conserver la 
santé de leurs enfauts : il peut être 
don er avec confiance aux en­
fants dans les cas suivants : Coli­
ques, Diarrhée, Dyssentene, Den 
tion douleureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc., etc.

Demandez le SIROP du Dr CO­
DERRE et n’en achetez point d’au 
tre.

En venté par tout en Canada et 
aux Etats-Unis.

Prix : 25 cls la bouteille.

A tôu# ceux qui SOUFFRENT 
D’EPILEPSIE, DE CRAMPflS et 
de maux de nerfs, nousrecomman 
dons instamment la méthode si 
universellement connue et quasi- 
miraculeuse du Prof. Dr ALBERT, 
Pans, 29, Avenue de Wagram. 
Que tous les malades s’adressent 
donc à lui avec CONFIANCE, e! 
beaucoup d’entre eux retrouveront 
la santé qu’ils désespéraient jamais 
recouvrer. Trailenient par corres­
pondance, après communication de 
l’histoire détaillée de la maladie 
Monsieur le Prof- Dr, ALBERT 
n’acceptera les honoraires qu’après 
constation de résultats sérieux.

' C. A. Chènevert, fils de feu 
Théophile Chènevert ancien, mar­
chand de bt Cuthbert, a le plaisir 
d’annoncer à ses concitoyens et au 
public en général, qu’il vient 
d’etre reçu avocat, et qu’il ouvrira 
son bureau à Berthier en société 
avec Thon. Mi Mercier el M. Beauso
leil, sons la raison sociale de Mer 
tier, Baausoleil et Chènevert.

M. Chènevert invite tous ses 
amis à venir lui faire une petite 
\isiie à Berthier.

il suivra les court de Berthier, 
Sorel, «lolietle et L’astomptiou, et 
seia continuellement en rappoit 
avec ses associés de Montréal pour 
toutes les affaires importantes 
cu’on voudra bien lui coufier.

QlI TAU lit DETTES* «’ENRICHIT.— 
Petit à petit, le noaibrt 4m Motoipa- 
litte endettées en ver» |« food d’empraet
municipal, diminue. On dit que celle» 
de Terrebooo^p St-Joseph de Lévis, 
Vau dre ail et Sorel, se proposent de s'ac­
quitter envers le goaveruemeat.

Les fouilles entreprisent pour retrou- 
ver les ossements calcinés des malheu­
reuses victiiies du Newlnll House, 
Miluukee ; sont enfin terminées.

A l’exception d’une seule, on sait 
quel a éié le sort des 117 personnes qui 
se trouvaient dans l’hôtel au moment de 
l’incendie, Le nombre des cadavres brû­
lés tirés des ruines est de -48.

La perte totale de vies s’élève su 
chiffre de 75,

Visite royale— Un personnage 
haut placé a informé xin reporter que lu 
prince de Galles et sa suito viendront 
au Cauuda dans la première semaine de 
mars prooh io et demeureront ioi jus­
qu’après la réunion do l’Association des 
sciences. Le priuon visitera probable­
ment les prinoipslea villes des Etats* 
Unis.

Ls Marquis ni Juornk—Immédia* 
tement après le départ de la princesse 
Louis» pour les Bermudes, 1s Marquix 
de Lome ira à Washington où il sera 
l’hôte du président Arthur. Il ira eu* 
cuite à New-York et retournera à Of 
tawa le G février.

XOTLS ACIItlCOLKS

Un agriculteur français, dit le Porte- 
Voix, a trouvé moyeu d'augmenter coq* 

sidérablemeut la récolte do la pomme 
do terre,

11 en a fait l’essai d’abord dans des 
champs partiels, puis dan9 un champ 
de vaste étendue, planté de pommes de 
terre d’une seule vuriété.

La végétation fut belle, les tiges at­
teignirent un mètre de hauteur et lors* 
qnc les fleurs parurent, il eut soin de 
les eulever toutes en coupant les tiges à 
trois ou quatre pouces audesious, en 
laissant dans chique rang, ç\ et 
là, doux pieds de pommes de terre 
sur lesquelles il ne fit aucuns souatrao. 
tion, afin d’observer la différence des 
produits lors de 1a récolte

Dans les premiers jour du mois d’ocs 
tobre4 il s’apeiçut que les tiges et les 
feuilles des plantes qui n’avaient pas 
porté de fleurs étaient vigoureux et d'uo 
vert intense, tandis que les autres étaient 
toutes jaunâtres, et dans un état de 
dépérissement; leur fruit était ptesque 
en maturité. Lors de la réoolte, il a 
const,ité les résultat suivants :

1. Chaque pLd qui n’avuit pas por­
té de fleurs foornit une corbeille pleiuo 
de tubercules d’une belle grosseur : le 
poids moyeu de la corbeille était de 
trente livres, et l’on ne trouve au pied 
que peu de pétits tubercules,

2. Quant aux pieds auxquels les fleurs 
et les fruits avaient été laissés, beau* 
coup ne donnèrent qu’uQ petit nombre 
de tubercules de moyenne grosseur, de 
puis la dimension d’uue noisette jusqu’à 
celle d’un noix ordinaires. Le poids de 
la récolte de chacun des pieds, en y joi­
gnant mime les petits tubercules, n’st( 
teignait pas terme moyen, quatre livres*

liarellvs Shrill me*

Désastre Maritime.

.
M. Francis Nolet, Barbier-coif- 

eur prend la liberté d’annoncer au 
ublic qu’il vient de faire l’acquiii» 
ion de la Boutique ci-devant appar- 
enanl â M. Orner Lord, qu’il a 
ratiEporlô chez lut. Il t'est us» 
uré les services d’un bon ouvrier. 

M. Nolet tout en remerciant ta 
ombreuse clientèle espère que le 

public en général le favorisera de 
tou encouragement.

JS du frage de la “ Ficardi 99
Nous avons encore à eurégistrer un nau • 
frage. Le français Ficardi a sombré 
dans l’Océan, mais il n’y a pas eu de 
victimes. Voici la dépêche que nous 
avons reçue à co sujet :

Le Hâvre, 21 janvier.—Lo steamer 
de la Compagnie transatlantique Labra­
dor, capitaine Servan, parti de New- 
York le 3 janvier, est arrivé ici. Il 
amène l’équipage du stemoer français 
Picardie qui t sombré eu mer la semuiue 
dernière.

Le steamer Ficardi, capitaine For. 
tier, était parti de New York le 23 dé- 
cernore. Il a été rencontré le 13 et le 
17 janvier en détresse ; il avait perdu 
son gouvernail. Le Labrador qui lv* 
rencontré a essayé de l’amener au port 
Après l’avoir remorqué une semaine, i| 
a été forcé de l'abandonner, omis U a 
pris à son bord tous les pamagers, let 
officiers et les hommes de l'équipée. 
La Ficcrdie a sombré peu après.

La piute du “ Cimbria."

Plus de 300 victimes
Le steamer de la ligue hambourgeoise 

J Ciinbria ”, dont noue avons annoncé 
hier ls naufrage dons la mer du Noid 
avait à bord 23 passagers de cabine, 302 
poseogers d'entrepont et 92 bommee 
d’équipage. Jusqu'à présent il n'y a 
que l’on sache que 56 personate de 
slavéee, et U »est fort à craindre quo 
toutes les ontree n’aient péri y comprit
U capiLine, Voici les dépêches que le 
cible nous transmit ear ootte terrible 
catastrophe :

bria ” était parti de Hambourg jeudi 
dernier avec 330 [uangen el un équi­
pons comptant 110 hommes. R s’étsit 
ensablé avant de quitter l’Elbe, mais 
s’était dégagé à la mirée, grâce à l’aide 
du “ Haasa, ” sans avoir essuyé d’ava­
ries et il était entré dans la uier a 2 
heures et demie do Tapi ès* midi. Y eu 
dredi matin il a fait collision pendant un 
épais brouiller J, au large de Borkomi 
avec le steamer “ Salua. ” Le “ Cim- 
brie ” a sombré p?e aprè*. A l’arrivée 
de l'etubarcAtion eonteu int 39 passagers, 
la compaguie aeuvoyé lo steamer “Haa­
sa " et lea quatre plus grands steamers 
diapouibles S Cuxhavcn à la rcoliercbo 
des autres embarcations du “ CimbrU ” 

Le *‘ Ciinbria avait >ubi de t>i graves 
^varies qu'il devait évidemment, couler 
presque aussitôt. Les oflLdcr» ont en 
oooséquee fait tout leur possible pour 
les pussagers. 8aus perdre uu iustnut 
des ceiuturo* de sauvetigi ont été dis­
tribuées aux passagers ri l’ordre a été 
douoé de mettre les eiubarcutions à U 
mer. Le navire étant couché sur le 
flanc, ccttc opéraiiou étant difficile d'un 
côté et absolument impossible de l’autre. 
Pendant que le second officier était en 
train de couper les espars, pour qu’il y 
eut beaucoup d’épaves fluttautes a tic 
que les naufragés pusscut s’y ruccro- 
éher quand IVngloutisscincut inévitable 
surviendrait, le navire a sombré sous 
ses pieds. Il a saisi un espars,uuis plu­
sieurs autres personnes s’y étant accro­
chées, il a été obligé de ie lâcher et à 
nagé vers uue embarcation. Cotte em­
barcation a été ensuite recueillie pur le 

Thêta.” Le second officier a dirigé le 
“ Theta ” sur Cuxhavcn. Dix*sept au­
tres personnes ont été sauvées par le 
steamer “ Diamant ” du phare du 
Weser, ce qui lait eu tout 5G personnes 
sauvé, avant que l'ou sache jusqu'à piè. 
sent, Voici une liste partielle des sur­
vivant : W.Tornemau, i* Coufolia, B 
Lorenz, G ssom W Alloudorf, G Hamel, 
\V Danaclwig, 1t. üuuowitz, F Shout, 
K Ptfifoukopf et sa femme, L Ueicbcr, 
S Shutt Bourgauss, Colin Cohrts, AI*

sawwak'itiJfcLr:*! v v? ««.v-^vfSTWS «vsHf araL
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«les Ktats-Unis de UN et de PEt'X cents seulemeut.
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uu mots, lu semaine et au numéro des divers news ngeut*. vemleurs « t imneurs ,)<• j.mrmu.x
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H. P. SAMPERS & Co., 19 Barclay St., New-Yoi»! r aV •

t|’» il sjici :ti.' v

11 n’y a tus d. 
nue \ i die avant .1 t*. t«

couvré eu tout les corps de 75 victimes 
dont 41» u’ont pns été rccouuucs.

Il a été décidé quo tous les rest» s 
dont l’identité est impossible A élablir 
serout transportés dans le bâtiment d * 
t’exposition, où un service fuuèbre sera 
célébré jeudi prochain par des ccclé-ias- 
^iques de toutes les sectes religieuses.

Choses et autres.
Connaissances ut ills.— \\ Nous 

sommes nombreux à table et il y a des 
invités. Une seule pcrsouue djit*ellc 
servir ?

Decisions .Itiriiei.-iin s
CONCEHNANT I.KS .lüt'KNAl \

lo. Toute personne »jui relire réi;n- 
lièivinent lin journal »lu bureau de jms- 
te qu’elle ait souscrit ou non, (jtn- ce 
journal soit adressé son n« ni »*u a 
celui d’un autre ot responsable du paie­
ment.
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POUR LE TEMPS

DKS l'ETHS.

Elis

Sorel, 2S l)«:«* !

x « 4 il «SoivSo:.- ■«

uai
2o. Toute peifoiiue »jui renvoie un 

journal est tenu do payer tous les m* 
réraiîos qu’elle doit sur abonnement ou 
autrement, (éditeur peut continuer à le ! *'■“ 
lui euveyer jusqu’à ce (juVlle ait payé. I ■>’ 
lhuis ce cas, i’abonné est tonu de d« n

V.-jl 
<• >

U. Deux persouucs ue peuvent otltir 
fred Yoiÿ. Parmi les personnes dispa- Mes mots et cornmcuccr des deux côtési

Èwpl, 23 l>ec. 1833,—^ igÿp, j Ibp^.gi|»21jMvier.—WCI»

rues sc trouvent le capituine Hansen, le 
premier licuteuaut, le méouuioieQ eu 
chef et le chirurgicu.

Uu survivant du *‘ Cimtriu M fuit le 
récit récit .* •* Le temps est resté clair 
jusqu’à 1 h. 15, mais un brouillard 
épais est alors surveuu. Les machines 
du *( Ciinbria ” ont été maintenues ^ 
toute vitesse jusqu’à lliouro et demie, 
puis à uuedemi-vitesse jusqu’à 2 heures, 
après quoi elles ont été ralenties, à 2 
heures 10 minutes le siAUt d’un autre 
steamer s’est fait entendre,et les machines 
du Cimbria ont été arrêtés instantané­
ment. La lumière verte du Sultan, par 
suite du brouillard, u’a été aperçu que 
l0rsque ce steam:r a été a 159 pie«ls du 
Cimbria. Celui-ci a été frappé sur le 
derrière à bâbord, a été jeté sur tribord 
et a sombré au bout de quelques ins­
tants.”

Le 'Ihét i a recueilli une des embarca­
tions du Ciinbria samedi à 2 heures de 
l’après-midi et est errivé à Cuxlnven à* 
6 heures.

Uu reporter est allé à bord du Sul' 
(an, mais le capitaine et l’équipage ont 
absolu meut refusé de lui donner aucun 
renseignement. Le capitaiuc a fait une 
déclaration devant le cou ml de la Gran- 
de-Bretaine. mais il est impossible d’en 
prondre oounaissanoe. Le Sultan a uu 
trou Cuoriuo à sou avant, sept pieds au- 
dessus de la ligne de flottaison.

Brcmerhavon, 21 janvier.— Seize 
des passagers d’eut respout du Cimbria 
ont été débarqués ioi.

Hambourg, 21 janvier, 10 h. 50 soir. 
On n’a pes encore reçu de nouvelles des 
six steamers envoyés à la recherche des 
embarcatious du Cimbria.

du inaitre.
Une femme mariée doit*olle se lever 

quand elle reçoit des visites.
K. Généralement uou 1
Il y a des exceptions toutefois pour 

les amis anciens, les gens âgés, les su
périeuts du mari.

Uue femina marié ne se lève pas non 
plus pour reconduire uu monsieur.

Brûlures.—Ou guérit les brûlures 
produites par de l’acide sulfurique (vi- 
trioj en appliquant dessus uuo couche 
de miguésic calciuée, réduite eu pâte 
claire avec de l’eau et que l’ou renou • 
velle au fur et à mesure qu’cl«e s’eu va.

Cuir i.mpkrmkahi/l—Le cour ou 
les peaux brutes dcvichnunt imperméa­
bles à l’eau ti ou les trempe daus uue 
solution de 1000 eau, gélatine 100 
acétutn de plomb, 100, aluu, 100.

Uu second moyen consiste à tremper 
|C cuir avaut «le s’eu servir duus uuo eau 
fsavonueuso contcuuut uue once à deux 
ouces par chopiuc d’eau.

*vui
!>*»

?

\ùin ï siM
«

t

V*
ncr, on outre, lo prix de l'abonncnunt ! ^
jusqu’au moment du paiement, qu’il .-«it! #
rctiié ou non le joui uni du bureau «le I 1

u. “
JU.«
rct 
|>oste. Cêi

o T-'

3o. Tout abonné peut être poursuivi ! ^
pour nbonnement dans lo diMrict où le fj 
journal se public, lors tné.itc qu’il de 
meure à des centaines de lieues *J»î cet 
cudroit.
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r • -lo. Les tribunaux ont décidé que le 
. fait de refuser de retirer un journal «lu I CO

MV âbureau de poste, ou de changer r»' i 
dcnec, ou de laisser acemimler es nuui»'» 
rosà l'ancienne adresse, constitue une! rJl 
présotuplioii et uuo preuve prima fade O 
d’intention d«j fraude.
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LES KT U POUCE.

Nouvelles Générales
Portland 23—Lo steamer Oregon 

que l’on croyait sombré est arrivé jci 
hier soir.

Wilwaukee 23 — La femme de Joho 
Lembrick, journalier, a tué oc mutiu 
808 trois enfuuts done l’aiué était âgé de 
7 ans et le plus jeune de 18 mois. Elle 
les a littéralement mis en moroeaux. 
Les voisias se sont aperçus de cette 
suuglantc tragédie quand cette malheu­
reuse a essayé de se pendre. Ou l’a 
arrêtée ot el’e a oaru très calme» Ou 
attribue ne crime atroce à un socès 
d’aliénation menu»le à la suite d’upc 
trop grande excitation religieuse.

Vers deux heures, hier après-midi, 
les étudiants en médecine des uni Terni* 
tés Victoria, McGil, Laval et B shop, 
à Momréalse sont réunis et sont deiccu- 
dus en corps pour assister au prooés de 
l’un de leurs coufrôres nommé M. Lv 
fontaine qui avait été arrêté pour vol do 
cadavres à Saint Mure. Vers deux heu 
us et demie, ils pénétrèrent dans la Gour­
de polioe, et causèrent bcauooup de tapa* 
ge quand le juge Duga* entra dans la 
salle, ce dernier ordonna uu grand 
oonuétible Biswunctte de faire sortir 
ces tapageurs. M. Bisson nette dit à ^sun 
tour do faire évaousr lu cour. Comme 
pereoune no bougeait le juge Dugas re* 
prit “ Fur u’importc quels inoyeus, à la 
porte ! ”

Alors la police ce lqnoe spr los élp- 
diants qui eacombraient la cour ; oes 
derniers résistèreut avec vigueur, La 
fouit s'éboule et la plue graude exalta­
tion règne duai la salle. Le* étuJiauts 
qui uétuient pas moins de trois cents fout 
retentir la cour de leurs cris ; “ on ne 
sortira pas ” Les hommes tjc ppüce es­
sayèrent de les cptraiu^r hori de la cjur 
et s’emparer d’eux. Alors les étpdiatt*, 
empoignèrent les hommes de poiice et 
fout lâcher ceux des leurs qui étaient 
déjà aux mains de la police. ljou; cepen­
dant, des jeunes Anglais, fureut entraîné?
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Washington 23 — L’ambassadeur* 
d’AOfcleterro donnera ici. un) récep. 
tion vendredi, en l’honueur du mar­
quis do Lome. Samedi le gouverneur- 
général du Cauada dloera dies le prési* 
(font Arthur et dimanche sera l’hôte du 
général Sherman.

Il existe à New-York trois institu­
tion! qui aooompliweot beauoojp de 
bien pour la modique connue qu’elles 
boûtent. Ge sont des cuisines où, sur 
un certificat de médecius, les ‘ malades 
pauvres obtiennent gratu une iiourrri- 
ture saine et fortifiante. L’an dernier, 
44, W4 patienta ont été ainsi soulagée 
et le tout n’a co&to que 93,334.

On fait remarquer à ce propos que 
dan» bien des cas une diète çoqtenable 
est bcauooup plus importante pour lo 
rétabliseement du malade que toute* les 
drogues du médecin.
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Ql im-cl ji; val; a< iiiti:i; pour rxs prk.skxt.s dû

Noi.i. m’ du Jniru pi: j.’An !

Ifir.n suji/)f(^ rcpmnin Jr. in-J{ ’fii/r^ i//cz c/ic;: ,/. //. WUIUIfT 
il ion; / y*o//run :: lotit ce i/nJil th)itx /nul.

BAZAR,
O
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^fUc vciilc sera la plus grando qui; 
vous :;yiz j imais vue.

Afoutt o non,i un, lum

TAILLE UT.
Nou.s «vous uuo foule <lo beaux nrticl .s 

pour presents du

CO i N DU
Suritl, 28 ilco. 1882,

O A M A l) 1 K N.
MAICOUR—HOiiîiL-

BOiNNI^'KOUVli

Avis au Public.
Lo soussigné désiro informer lo pu­

blic qu’il est décidé d’écoulor son stock

Jour de l’An.
A L’E^SEiGr^

DK3

ymw

d’hiver consiMtant en le meilleur assorti- ».•■-. ff \*
ment de hardes faites qu’il y ait ib.n« la VW ï* Ü S * E H C -L 23. •
ville, benvera, twerja, do>Uios, cache- Km r<«!< «lu Kni-<-!t<?—Sr.'r’nS.
mirs, «to., a des prix réduits, et nn.-si 
un lot de casques À 00 cls uiu.si qu’un 
autre lot de chaussures et pardc?sus 
qu’il vendra à JjO cts dans la piastre de 
sorte que les personnes désireuses de 
procurer du bon ot A bon marché feront 
bien de me fairo une visite.

LOUIS r. MATTS.
aprè. uue r&Utauce des plus ceurageu I forte voUiue de Mr J. II. 8. Fulmlmu.
nos, et coffrés.

La fy-igai-fû la plus agitée fut alore 
engagé sur toute toute lu ligue entre les 
étudiants et la police. Les étudiant, 
étaient munis de cannes et ls police de 
bàtOQs, les coups pleuvaiont avec grande 
vigueur, plusieurs étudiants étaient ar­
més d’ossements humains avec lesquels 
ils assommaient U police.

Cette dernière è fait neuf arresta­
tions, et leurs procès aura lieu ce malin 
à dix heures eu cour du Recorder. Lu 
séance sera dit-on très intéressante.

Sorel, Décembre 1882.— iris.

I ’IIQTÜJL IHJ CANADA et 
l-U L’HOTEL RIVARD

ont pria des arrangements aveo M. fir^. 
telle pour transporter les passagers ve 
qant ffe goral à leur hôtel pour 15 CJ5N-

L'H jLOGAUETE DK MILWAVKU.—»

Le déblaiement de* ruines de l'hôte^
NofylU’wt teniirt yuBdL Oa » n r

TINS et le môme prix pour retourner.
ce;Tout en éi'argnant 20 CENTLNS sur 

le prix du billet aller et retour les gens 
auraient au moius 2 heures de plus pour 
vaquer à leurs affaire».

i

M.vD. BKIiJâpTXL, »o trouve à 
4 snivée de tout lo* tiaim.

La plus r n ain
DK TOUTES

Les Machines i coudre,
EST LE

LICHT-RUNNINC
NEW-HOME.

Qui a déjà surpassé toutes celles in­
ventés avant clic.

200.000 sont vendees par cannée !
Est la meilleure toutes les Machines-à- 

Coudres.

|( U Hf fivnmUjff givautnnf^ : 
POUR LES MAiVCHANBS. !

N 5» Him: StflDc MaCbineCo
30, Uràoo Sqoaro NEW-YORK.

|iwcl, 84 Jwfct 1883.—lj,

M. ARSENKADLT. Gérant,
0, 0, PARADIS. Propriétaire.

•Sorel. 28 iléu. 1882.

nous
HÜLEIJ’UR
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J lu il/

LE FONDS DK BANQITléÜOUTK DK A. LKD .»UX 

FAILLI, DK SA 1 NT-1 KAN D’jBlillVILLK,

J.ST KN VENTE.

Am ede
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SOI, KIH3 CATIlEKSm

e conlenue• ils QUIÎOiZt CiisSDii CESSES
■ » * l

Merchandises saches il: taies sortes.
de

1 ormniit un assortiment tîéiiérul, c ! olr*rf ori voole au deux-tinrs '1<; hi 
i celle, c’e.‘.t-a- .lîn; qnc ce qui val., i t #3 00 sera vendu pour 

C’-.OO et .c tqut en pr. portion.

ntcur

M. Jacques nsi diquiis 1878 i.ropriL-lairc 
Oc cet atelier Mo reliure, anterieuretner.I 
connu hou-« le nom 'l’Atelier du Iteliurn 
do La Gazelle ilr Suret. *

Une visiie au No 78, Ktie Au^uMa, 
-Sorel, eon vainer a le public de la iiuol-tC* 
supérieure du f ravoil ot de* eomiilioi s 
laciici auxquelles M,.îacque« exécute let I 
rebureî *L: tonies sortes:

iU-D.lUIU: 'iOl.IÜK Jiff K.MitîANTK.
Les ouvrages de luxe, les livras ‘)la(nci, 

les brochures, les journaux les rovueA 
Ion magasins du niodds. los.iivr.esl.ile mu 
aiqin*, oulin tonte espèce de livres, r»*li«
\ oref délai rt h ir> p. c. à vieille w ma 
dU qu'il Montreal.

«Sorel, 23 déa, 1832, —in.

En üv.v^nt' üoiio 2
tr* OU3 tons qui acheter beaucoup avec peu d’urgent, ne irnnqur/. pus de vous y 

rendre tan Il> que .\v-.>oriimeut est uu complet,

GRANDE MIS - EN VENTE,

OW p.ëMA-WOE.

Un jeune liomiue comme apprenti 
photographe.

K devra avoir de bonnes recoin ma u da­
tions.

«S’adresser à
C. T. DË3JARD1XS» 

i’botogrnpbe,
—62 Rue 4u Rîi.-SOKJil.,

En vue de notre Invent tire, nom nvorn dèei lé de loi Ii*j ea STÔüIC comp:èio 
ment d’ici au QU’iNZiO du BOIS FiiUUIlAlN.

En eoméqutnec, touti^ les pur ounci qui nous viaiteron/., peuvent 
b’aUendie à luire de bons marchés.

Katez-vous I <c

. AüîEMUCT è Cio.

«. t

591, Me. Cakiiis. nïireifisBÉ iûmi - 'i
A L’fNSEIGNS DU U0N fO’OR.

SorJ, 28 Dés. 1882_lm,
' " ' N ’ f .. ' » i

v*i- ’ l*.7 . ai .
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LA uazeite de^orël
M* W VI

PAPA TB1HBARBILLB
—Où dinblc passent donc les monaco» 

de pu pu Trimbareille ? jacassaient cntie 
eux les sous officiers—à lu cantine—pen­

dant les heures désœurrJs où l’on s’at­
table, tnniquo déboutonnée, devant dos 

lit ras 1 ranges au goulot d’écume io.*â- 

tre,
Et, le plus souvent les mauvaises 

langues ajout dent gouaillcuscmont, en 

as pou «saut du coude et riant d’un gros 

rire :
—Encore un ancien qui cache son 

jeu et qui vide son bas de hino sur .-es 
jenaux de quelque fille du faubourg

d’une chanson n talc. Et dans sun lit 

il comptait do nouveau ses économies, ad. 
«liiionnait loi dons entre eux, réfléchis­

sant à ln somme qui lui était encore né* 
ccssaire pour ré viser ton idée fixe : n- 
chctcr au village une petite maison qu’il 

meublerait, une baraque solide où Pau- 

nine aurait enfla une clnmbro bien a clic 

avec des rideaux do serge aux fenêtres, 
un lua lit et un-* glace ronde devant lu. 

1 quelle elle peignerait scs fauves eluveux 

Seraient-ils av-v z heureux tous les deux 

de mener citte vie de Cocagne, de ne 

plus rien fiiro :t, plus quo lui 1' doré? 
pctiloisocur qui -io traînerait plus dans

U j oussiète tbs chemins scs bourriquets
Gaubourdin / | .. .

| non-s *
C’est qu’en effet l’adjudant vague- j tirh re du brave homme

nic-tre du régiment, papa Trimbareii.o, | a.\{ pVcsq,10 |(| ;)C lor.que le régiment 

comme l’appelaient famillièrement ie* j changea Je gu'nison et fut envoyé à 
troupiers, ne dépensait pas cent st-us | 'fouleu o.

dans l’année, mangeait i\ la gamelle, bu 
.vuitl’fcuvjtr c ej e la pompe et u*. fum*>ir 
plus, depuis un après midi pluvieux où

Papa Trimbitreille reprit de plus Lulle 
s-u i-xistcnec. ih privation* et de soilin' 

•le: malgré les sa ensmes croissantes des
il avait cassé sa pipe. Opoudauf, au- | mv.i .•officier-. H-- habitudes ne changé- 

cun souvenir d’amour, do ccs images \ i*»nl p?H, et il commença ù officer les 
jaunâtre auxquelles sont collées par; b? j oui*: qui le sép iraient de s-»ti départ, 

d -s murgucritis séchées, n’égay.i la i*u- j sur uu caïeu lri r de deux sous, 
dite motonno et blaucho des quatre ! *1 ne «’accordait d’autre distraction
ni irs de sa chambre. Seulement, nu- | que d’ail-r éc< utor, le dimanche, les 

d chs u s du lit, dans un cadre d’écaille, • concerts militaires sur les promenades
une grossière photographie d’enfant. ! publiques. CE; la musiques le délcc- 

dout la tâte muigréotc et blêmo a*, .it ; mit. pa*siüiiném ut, le tumulte .strident 

avec scs larges yeux ébétés, scs lèvres <1 c cuivres !c grisait do joie. Des ten­

serrées, je no sais quoi de souflfreux, tâtions et uelles accablaient en lisant les 
d iuquctj qui attristait et faisuit mal ù j affiches dis .«p. Mau les, et, après la re­
regarder. Sous la photographie, l ad- mite, iî n’osait pas passai* devant lei
judent avait griffon né d’une grosso écri­

ture : "Portrait de ma stcur Daunine, 
fuit à Lua le 15 août 18...”

A l'heure matinal où la dianc le ré­
veillait, il eut faliu voir de quel rcgarl j iergeut Riij.>r, il so laissa en Ira un r au 
profond, mouille Tineffubles tendresses, j beuglant. La i*epr&3ut.itiou était déjt 

Trimban-illc enveloppait cette pauvre ; commencée. Uu ténor poussif uclnvnit 

pclilB ii'iniout.c cn.loîoric. On eût .li: j Ulie gaUjrw|0. ;>uis |M vi,,|01„ 16.
q un bai>ei inféniment doux fée i i^nt ui sourdiin sur uu rythme mélan­

colique où pas.- ient comme des hutte 

m Mita d’ailes »oufl les feuillages, c» 
avril, comme il ; échos affiibiis do pan 
tonde et, le lideau se relevant, uno 

1 cntievoir. Les cauiaros moqu'oirs • chanteuse maquiiluc a’avanç i jusqu’aux 
oussent alors Joyiiié do quelle li»;ou, j quiequels Je ! rampe avec de petits 
pipa lrimbarcille deposait|son argent, 11* j co i p.-eeca qui repoussaient la traîne do 
l’eusient ddvind surtout eu lisant le» ,, rjb,.. |ù. d une voix bêlautc, elle

psalmodia la tvinuco des Cciis-^s :

Qn^uU nous cli.e'itt'rons le t-mps lies oo-

Iinppiit de «a bouche et car- * 

revaut l’eufaut. Avant do deseen irr 
dans la cour de la caserne, il se retour­

nait plasieurs fois pour lui sourire cl

quatre pages de lettre que chaque *u- 
ir.edi, le vaguemestre écrivait ù Dani im» 

quatre pngos naïvement ntt tendues,

1> erque maternelles, entre lesquelles, de
ci, de IA, il uILsait en mandat de six ou i I**3; belles mu . i la lolia en ièk-,

j 1.1 i«s amour en à «lu soleil au eie'ir !
sept francs. Il ne pensait qu’à elle. De 
loi», il vivait d© son existence, la mu- 

vant de b«s pensées dans le décor fuiail- 
lier du pays absent. Eu été par les 
longs crépuscule^ il venait.s’asseoir sur le 

pa raque t du pont qui barre la ririère 
*t, jusqu’à l’avenue dos étoiles, il s’alhu 
da't à contempler l’hortson violet au 
millieu duquel les Dyrénéa profitaient 

vigoureusement leurs silhouettes deutc- 

3ée«. IIdlas / que ne pouvait-il f’dchap 
per vers là-bas, comme ces vngabon le.-, 
traînées doiaeaux qui rayaient le ciai 
d'un vol éperdu /

Qttc n* pouvnit-il partir, aller rctiou- 

ver cotte étroite ruelle de (javernio, qu 
dégringole, caillouteuse et pleine do 

couvées bruyante, vers l’église aux murs 
g ri* â très / Et, rêvassant les yeux ou­

verts, comme ai le rideau énorme <!o^ 
montaigues so fut nngiquoment soulevé, 
il revoyait les toits d’ardoises calés par 

des quartiers de roche, la maison dé! i- 

bréc où la patitéLsœur vivait chez des 

voisins, maintenant quo les vioux, le 

père et la mèro, avait été dormir au ci- 
mitière. Puis, derrière, le cirque im­

mense, lo théâtrale, los forets de pins, 

accrochées ainsi que des draperies som­

bres aux flancs deg montaignes, les gla­

ciers rosés par le soleil, les cascades l’é­

clipsait, pareilles à de fauves coulées 
d’or foudu, dest massives murailles du 
Marboré.

Il écoutait les bruissemeuts assourdis 
du grave bondissaot de pierrailles en 
pierraille, et surtout une claire souiieric 
do grelots vibrant le long du chi mil. 
étroit qui mèno à l’hotellerio du Cirque.

Ab ? que’ella tintinnabulait allège, 
ment dans sa cervelle, c«>tte musique so 

uore ? La musique des bourriquets que 
les touristes loueut pour leurs excursion?» 
et que Faunine, comme toutes les va- 

nu-pieds du village à l’hôtcllerio, i»oi. 
taillant cahin*caha de la jnmbu gaucho

temtnt, eommo d’un pantin grotesque 
dont elle eût tiré U ficelle. Et, un beau 

matin, quand la tirelire fut vide, clic le 
chassa io:xorib'ement, malgré scs orai­
sons implorantes et scs sanglots déses­

pérés.
Il faillit en devenir fou et passa un 

mois ù l'hôpital, flagellé par lu fièvre, 
répétant, dans scs hallucinations mer- 
bi les, le nom musical de la cabotine* 
Durant sa convalescence il lui écrivit
do« Ici très brûlée i d’adoratioin iiii/c», 
de promesses. Il ne lui dem induit rien,

puisqu’elle ne voiliit plus do son a- 
mour. Rien que li voir, que devenir 

mu domestique, su choie, n’importo quoi 
pou vu qu’il fût près d’ellj et qu’il cu- 
taudif sa voix bien ai née. Et il »c la­
mentait amèrement do «a misère, de ne. 
pas pouvoir li couvrir de bjo.ix oiimo 
ics Notre* l)auic"de son pays. Elle m ré* 

pondit p «s A ses lettres. Enfin, n’y te­

nant plus, il obtint damé Icjin u i bi let 

desortie, et hive, les traits tiiuq le 

corps cassé; lu barbe longue, il courut au 
logis do Elurise. La porte était eutrou- 

\crte. Il entra. Fiorina, à peine \0tue 
d’un peignoir bleu, lisait étendue sur le 
divan. 80s mules de cygne avaient roulé 
sur le tapis, et ies tous ambrés de ses 
pieds uu;s inettidoiit coin 111e un3 tache 

blonde parmi la jeluehe \oyanlo di 
meuble, Elle sursauta en revoyant l*ad* 
judant-

— Vous ici 1 dit-elle d’une voix rau- 

que,
(A continu')' )

Agriciilisirc
Si nous faisons sé-‘her 1: fumier d > 

volaille, nous obtiendrons du genre Uo- 

mestiques qui, étendu à raison do cinq 
Illinois p.\r arpent, peut doubler la ré­

colte de blé. l’o n* c :1a, on ramassera, 
dans l’été, de la pou ^si.^re de chemin 
(toute oàpè-c de terre, le sable expeeté,- 

que l'on mottra à l’abri, «lans des boîtes 

ou dei quarts, l uis 0*1 ramassera chaque

.semaine le fumier de volaille, que IV.n 
couvrira d’une quantité égale de ten* 

sèche. Au printout,)*, or» étou Ira le 
tout dans une batterie peu huit quelques 
ours, et aussitôt le mélange parfaite­

ment sec, on le battra au fléau, afin do 
bien écraser les miettes, Senrz dix mi- 
nots de ce mélange pir arpent sur le

. . . (' i^s. | trrain ou «près le hersa-îe, et vous au •
lit ÿ.nt.1 rosfligu jIs ot m tIos moqueurs. 0,1 - 1

*fr« il tous en fête. meuterez votre récolte d’autant du mi

■ots do b!é

M. L E. LAFLEUR
VI jii.'

[lortcs illuminée •> dos théâtres, qui l’aus* 

ient induhitabf ment attiié.

Âu.-ii, un sou* de novembr. où lei oa 

luarades avaiui.: fêlé ln promotion d’un
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dans le sable gommé de paillettes Clin . eto^uer les é: :omies Je raéjud.mt. Ii

U était une belle fille blonde, du 
blond pâle des ch unies lavés par ies 

averses d’eet -b.e. Elle se cambrait eu 
une toilette de oie rO:C qui moulait son 
omp3 souple njiiime un miillot. Ses 
yeux avivés i!’/ hold avaieut, au papiilo* 

t/uneut fantibhque du gaz, une rayon* 
mute clarté qui troublait. Avec cela des 
g«*:-tes «etitime.'itaux. Et, toujours ec^ 
i’.ceomp ignomcc.t en sourdine des vio 

srcnfiucl, traînant, s’éteignant en 
de.2 gamme» è.,erducs.

l'apa fiimb .reillo ne bougeait pas 
haletant, exis.-: *, mordu par l’ardent 

désir de passed r cette créature adora

blo pour lui : cul. Il oubliait la 
f elite «itur, le village, scs projets d’n*
venir ; il était détraqué par la vision 

rt.sequi chantait. Et il applaudissait si 
frénétiquement, heurtant le plancher 

de son aabre. Les camarades l’iutcrroni* 
nireut avec de haussements d’épaules.

— Perds*tuli boule, dit l’un d’eux
)

da t’éehauflcr ainsi U tempérament 

pour mani’zjile Fluriso ?

— Du fruit défendu aux ious*ofP 
mon gro9 l liu-i?.ca un autre.

Et pourquoi donc ? ut Trimbarillc, 
le visage livide,

— Farce quM faudrait, p-aur attendrir 
l’objet, plus de braise que tu u’en au 

ras j ruais.

Qu’en >uviz-vous ? s’écria-t-il d'un 
air égaré ; jVn ai peut être plus qu’on 

ue croit.

—Bah I monsieur serait millionnaire

—Suffit l je parie un dîner pour tous 
que Yulro Elus se...

—Tenu ! approuvèrent les tous, 

officiers en s’es Mu Haut aux dépens du 

vaguemestre.

'• -j;’*’ F«pa Tiimbarcillc gagna son 
pari, mais la b lie tirelire, qui avait été 

A longue à rei! plir, fut vidée en quel­

ques jours. J.C3 dents nacrées do lu 
Fioriac ne né rent pas une semaine à

lleeeUe

C’II AUF K Ali E DUS A I* PA UT KM FAITS.
I our cela on recoin mande de couper 

en trois et même en quatre le bois de 
cliaullagc de trois pieds du long et de ne 
pas le foudre, à moins qu’il ne soit trop 

gros pour entrer dans lo poêle. Un do 
nos lecteurs qui eu a fait l’expérience, 

nous assure qu’eu agissant ainsi, au lieu 
do so:cr le bois eu deux et de le foudre

>
comme c’est l’usage, une corde de buis 
durera presque autant que deux.

Quoique ceci 110 puisse pas paraître 
fondé eu raison, la cherté du bois do 

chauffage no doit pas permettre qu’ou 

nég.igc au moins d’essayer cette uouve le 

mode de eh.a fia ge.

ta Tipe,
Puisque dans le monde tout fume. 
Puisque tout fume dans les cicux ; 

Liiez les mortels le \ îlcbitume, 
L'encens pur che z les bienheureux ; 

Puisqu’eu fumant ic quinquet brûle, 

Puisque qu’un brûlant turnout l’enfer. 

Le soleil dans la canicule,
Et la cheminée en hiver ;

Puisquo Dieu lance sur la teire,

Uo bout do cigare fumant,
Que l’on uppcllo le tounorre :

Puisque du couchaut au levant.
Et du Moot Vésuve à la Lune,

Tout fume en haut, tout fume en bas. 

Suivant cctto règle c immune.
Pourquoi no tu nierions-nous pas ?

celante?. Et c’était ù 00 métier qu’elle 
gagnait quelques sous et souveut uno 
piécette blanche quand 6a mine main* 

îve, ses yeux cerclés do bistro et son 
maigre corps d’infirme apitoyaient ln 
pratique.

Trimbtroillo ne rentrait à la caserue 
qu’à la pleine nuit et seulement lorsque 
les ombras avaient enseveli son cher ho* 
rlzon de montagne?, Il revenait à pas 
lents, dodelinant do la tôt# comme s’il

fiII M few# J** J® «M.iia M49roit|;' ] npiwMu^puveja, £Ue aa^cua

donnait,donnai tout ce qu’il possédait à 

ia ohantcuic, uiachiualciueuf, sans pouscr 
au leudetmin, emparadLé, bien houreux 

de si'ageuouiiici, de traîner dans le silla, 
go do sa robe ouimo un caniche soumis, 
de seutir parfois sa main fine lo lïôlcr 

au visage. Il te rôulait avec des jouis 
sauces déiirautcs duos ce luxe jusquodà 

inconnu pour mi. Ou eût dii qu’il mai* 
choit dans lo rêve étoilé do Buy Bios' 

La Floriso «’amusa cJn^ j'Mir* d * c-t

riles setr
trouvent guérison ra* 
diealo par un niés 
thode, basée sur de. 
icchcrchcs scientifi­
ques îé Mites, mê 
me d mis les cas lc.i 
olin dés espéré «-ans 
lucun Ircu \i do

oneiicn«. Je gué* is également les con 
éque ncc fâcheuses des péchés de jeu- ' 
ms.'C. névroses et inijmminiccs.

DISCRETION GARANTIE
PRIÈHE D’ENVOYER UNE DE?DlUPriO N 

fXAOTI DE LA MALADIE.

Dr. BELLA,
Paris. 6 plaiad) la NjUjj.î

Mon.bres de plusieurs ror.étés

Remercie scs pratiques du patronage dont il a été l’objet pondant plus de 
quinze minées. Aussi étant convaincu de- donne: Hitislaeiion, il compte pins 
que jamais sur l>iieouragé:mnt du public, qui sera servi avec ponctua/ité 
IVaneliise et courtoisie ; vous tnuivorez là mieux que jamais le plus grand assorti­
ment de

Marcliandises Sèches.
qu’il soit possible de trouver dans un magasin «l-1 ville ; la li-1ï suivante vous dir 
le r. sic, et le bas prix esl tellement eonnu que l’ou n’a quejt’airo d’eu parler :

Gros do nuplcs noir et de couleur,

Satin, Soie Cordée et Moirée,
Velveteen,

Velours,
Fleurs,

Ilubans,
Dentelles,

Franges,
Uants,

Corsets, 
Bas de laine, 

i\Iélinos français,
Cubourg,

Alpaca,
Etoffes ù robes, ac tomes sortes, et du dernier goût,

Etoffes à manteaux,
Tweeds,

Drap do Pilot,
Moscou,

Beaver,
Draps superfins bleu, noir, et brun,

Witucy,
Eioflvs,

Tweed Canadien,
Anglais et Ecossais, 

Flanelles,
Uarisé,

Coton ouuté,
Coton à Draps,

Couverte en laine,
Cotou,

Lainage de toutes sortes,
Casques ch pelleteries, et autres sortes,

Manchons,
Victorines,

Nu .gcs,
Châles eu laines,

Kl un assortiment d'auhes articles trop lung à énumérer.

Le département du VAISSELLES, VEUitlililliS et LAMPES-
est de ce cpt’il y a de mieux.

Son assortiuicui de FEKONNNEllIE est au complet vous trouver z 

FUll et ACIKU en buvre 

Les voituriers trouveront dans cette ligue tout co dont ils auront besoin. 

Huile, Peiuturos, et Veruies de toutes sortes
*

LE DEPARTEMENT DE

GROCERIES & PROVISION
Ne laisse rien à désirer ic tout est de premier choix tel que ;

TU K, C’A FA’, CASON AD Ej, SIROP,

MKLASSKi EPICES de toutes sortes,

FARINE, LARD, SAIN POUX,

POIS, et toutes espèces de graius.

MORUE et UAREiVG.

M. LAFLEUR a aussi uu maguilique assortiment do CAU3SURES

TOUR

HOMMES, FEMMES ET ENFANTS.

Les marchands et !es familles 
s’apprpvisioimeroiît à ce 

Magasin û
TRES-BON MARCHÉ

Une visite est respectueusement 
sollicitée, nu Magasin de

% «*

LOUIS H. LAFLEUR*
Xmuka, fin Ht,

DEPART DE SOREL.
C’est la vérité pas de ttigte. 

SACRIFICE ENORME.
• %V'* ■■ • » p * '"4 > •

D’UN

Stocky de Marchandises seches pour ao-deta de

IMPRIMERIE

appartenant au sous.-igi.é qui sc retire des affaire?.

•A %a

d
TIT-nj/tL’j V M,

A l’Eiueig'ii» de la Oi-Q?»e il Sotte,
Le tout «c*iu vendu à 20 your fCIli.

AU DF Si O US DU PRIX COUTANT.

Ci dessous une li-te dé quelques-uns des piineipiux effets à ce "r.ud Bargain 
aiiqu.-l es gens de la \ idc et de la Campagne uc daiv^ut pas manoucrqu-. ..,b 
de profi'er.

•>(> Pièces 1 n.i:Vi r î-r ir K cr.uffinr tout r.ccoit es 
1< 4? “ Drap Pib. t, §1.00 §-*.0J
T:00 4* r.vre.ls Canadiens et Anglais, do 00 els à $1 jo.
Î5ô<> u Fl.im l'es à rbomiso, couleur ussoitic, ' 
îSOO “ h dit-nucs de 0 à 12 ccnls.

... . r ,rs<) !iîllk'? ;!c* 1 ° 7 s [) 10 «enls, et une grand2 assortiment de

VciVetevn, lit une foule d’uutr.s «rtides troi» long à énum4r?

Allez âe suitG faire votre ch.àx et ditcs-Ie à vos vo-sirs.

Hu. Y
EN FACE DU MARCHE.

Sorcl, 28 décembre 1882.

J?II .i-:?-» j_>àj2

maux

. De McGALE (recouvertes en sucre,)
Pour lu guérison certaine de toutes tes affections bdieuses, torpeur du Foie 
x de Tête; Indigestions, Etourdissements, et de tous tes malaises causés par le

maucais fonctionnement de C estomac.
CES PILULES sont luitoment recommandées comme étant un ib’S plus sur 

et plus efficaces remèdes ccntro les maladies plus haut mentionnées. Elles ne con­
tiennent pas de mon.urc ni aucune de ses preparations. Tout en étant un puissant 
purgatif, pouvant être administré dans n’inipoi te quel cas, cl!»* ne contiennent nu- 
cune -le ces substances délétères qui pourraient les rendre préjudiciables ù la santé 
dus entants ou des puis unies âgées.

LES PILULES DE NOIX LONGUES COMPOSEES de McGALE sont pré- 
parées avec soin, avec un extrait concentré, tiré de la n»»ix longue et combiné n\ec 
d’autres principes végétaux, de manière à le^ placerai: premier rang parmi toute les 
Pilules sluiiuiohiquusjiu-qu’à présent ollfites au public

DOSE —Pou. un Adulte, 2 on 3 Pilules en se mettant au lit,suivies, si on le 
mil, d’une l’onlro »!m "oidlilz le malin. Pour nue personne jeune ou U lieate, l ou *? 
?iIules prises do la même manière. Une Pilule prise après diner facilitera beaucoup 
a digeslion.

Prix 25 cts par boite, fl boite* pour $)0. Sur réception du prix, elles scron 
xil.ipioes par la poste ions charge extra.

Iî, IiL M<*G-A IaE, Chimiste,
En \entc chez Dr. HE HOUX, 

d6c. 82.—ua. Seul Propriâaire et Fabricant, Montîéïil

.. >
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Cfieniin de fer du Nord

f*.lO a m ; l'LiM) jim 
I.O'J j)m (i at) am

I

A PARTIR DE

f j il it i\ i, 25 Sept ci» hre 9 H SU
Leu trains circuleront comme suit :

\ i iMixte! Malle*Exprès
I I !D*q*ar/ </’ Ifcfihcltiffnt |

/mil/* ' t.O») mu .’LOO pm | 0.00 pm
Amvrc it Québec '“,W*nn S..*y> juu I (L3D mil 
l)én. Ue Québec jionr'

It'ieli»hfi/n j-VJ1* mil
Arrivée» «l t ln'hthunt, S .U'* pin 
Dé/inrt il'llncu jeuir

St. r él i.f >(e l'al ni h. ô.lô pm 
Arrivée il St. t'élis lie

Vnloiit IS.20 /. m
Détmrt île St. Félix île

Vutuii. ! «VA) mu  *——j————
Arrivée à llochiittija S.*,) ain\------'------------

1 1 i
B0LT ous les trains de passagers sont 

pourvus do ehars-])ji!a.s le jour, et de 
chars-flotoirs la nuit.

Les trains du Dimauchcs partout de 
Montréal et de Québec à •» lirs. P.M.

Tous les trains circulent d’après I heu­
re de Montréal, cl quittent la station du 
Mille End dix minutes plus tard qu’à 
Hoohelagon.

En connection avec lo chemin de 1er 
(lu Pacifique Canadien pour Ottawa.

LUI*,EAU G EN EU AL : Québec.
BU II EAU pour la vente des Bill, ts : 13 

Place d’Armes, et *205, rue St. Jac­
ques, Monliéai.

QUEBEC ; Vis-è-vis l’Ilôt-l Si Louis.
üTl’AWA—Chemin de 1er Canadien 

du Pacifique.
A. DAVIS, . ;• 

Siniutcnilant.
P.S.—Notez le changement :l.s litnres 

de l’indicateur du chemin do fer du 
Nord, qui devient eu lu:ce lo2à courant

v% n

HLULFS.. HOLLOWAY
Jette grande médecine de famille 

est au rans dos principals 
nécessités de la vie.

• u r

Mvjrf
(Ci-devant Hôtel Farmer,

La société récemiuonl formée et conüu. 
sous lo 110.11 lie

J OS. UII^BIhilj A lie,

a l'honneur d'informer le, publie voya­
geur que le splendide lié cl dont h pu 
(Hilarité ne cosse d’augmentj.- de jour ru 
jour cl qui est désigné sous le nom ci*

St. JAMES HOTEL

Vient de subir toute- les dornfôrés amé­
liorations modernes, ce qui bu .pernn-i 
mainrenant do fair) fA cmicii reû'fc’Tiux

eillcures ma isons do .Montréal et Québec
M. J OS , It 1 EN DE A U, (unilrch is géra::* 

de l’Hotet du Canada àjMontréal ) r*ii i 
h laissé de si agréables souvenir à ious 
ceux qui ont eu l’avantage do le coh- 
nultré, oso espérer que pr.r bonne a.’!- 
niiiiistratioii du sptondidu iiôld 
Juntes, il. »ajra mériter une |arg-' pan 
c.ii patronage dii publie.

L fîûlel Si! .Lunes qui eôH •spaeî'-tix’r 
ôlégamiq'-nt meublé tq l|*ütiye;.sip;ô. n 
luee du fleuve St. ’ Laur.:nt, îi quelques 
pas du débarcadère ib*s vu i «sur t x de K 
Cm du Itichelieu et ù peu dé disi-inco dh 
la Garo du chemin de fer du Nord, oi 
d- • voiturof so tiennent à l’arrivée d 
chaque convoi pour ta transport dé 
voyageurs. ,

N. B. —Un Bureau du ‘ Monlréul Te- 
legiapeô Company ”e*t ouvert dans jletn- 
blitsemeut.

DE

dr fard

Toutes sortes d'impressions

En F et taingUl.

A l’usage des Banques, Cours 

Bureaux d’Agencc, Maisons 

Commerciales et industrielles.

CHÈQUES,
BILLETS

ES TÈTES DE LETTRES, 

BORDEREAUX CIRCULAIRES 

EX TETES DE COMPTE, 

CARTES D’AFFAIRES,

CARTES DE VISITS 

LETTRES l' UXERAIRBi, 

ENVELOPPES, ETC.. STO

AFFICHES,

PROGRAMMES.
ETC., ETC., ETU.

Exécution prompte, élégan­

te et ü bon nuirclié.

Toute commande envoyée 

par la Poste, ou autrement, 

sera, exécutée immédiatement*

JOS. BIBNDEAÜ & Cib.,'v • .
Pin'.ÿtkici'AimAfc

•Jfe«4 M JMSPjw HW*

Ces fameuses pilules puriflent le SANG 
•l ont une acllnn des plus 'puissantes et 
•.ependant des plus adoucissantes sur le

fuie, l'Kstomr.U’s Pi gnons 
et les Intestins,;

sonnant du ton, de. l’énergie, et de la 
igueur à ces grandes SOUltCKS PUE- 

.11ÜltES DE LA VIE. Elles sont recoin 
nnndéos avoc confiance comine rcinèdt- 
nlrtilliblc dans tous les cas ou la consti 
tition, pour quelque cause quo oc’soit, 
•si mise en danger ou dl'airdie. Elles 
»nt un» étonnante efficacité dans toutes 
es ntahidfés ineidontes au soxe féminin 
i tous les âges; et comme MEDE- 
:1NE Uîfîl VliltÿELLE DE FAMILLE 
•lies no sont pao surpassées.

ONGUENT HOLLOWAY
< es propriétés unissantes comme 

carat f sont connues uar 
tout le monde.

Pour la guérison des MAUX DE JAM 
l li*, et de l’Estomac,

floules Slcssarss, Duaicnrset Ulcérés,
;'cstun remède infaillible. Si on on trie- 
ionne dûment lo cou cl la poitrine,comme 
m Jo fait sur los Viandes avec le sel, il 
.uérit les MAUX DE GOItGE, la Diph 
horio, les Bronchites, la Toux, ies eu- 
lioueiùeùls cl même l’Asthme. Pour le* 
vnlluros Grandulairés, les Abcès, les 
••'istufes, ,

• La GontlP, le Rbnmaüsme
.’y J ( v . /\î

!t toutes oqtèces de maladies du U» 
EAU, oh tic l’a jamais trouvé en défaut
Les Pilules ot l'Onguent sont fabri- 

(liés au

,ro. 533, OXFORD STUB ET, LONDRES 
’■>.'* » *

.•ulemenl.“ôl sont en vento chez tous les 
:nrchaiuln de Médecines par tout b 
iondo civilisé, avec proscriptions dans 
resque loti le? lu? .angues. 
fies marques Uo commerce de ccs mé; 

opines sont enrévtstives à Ottawa. Pour 
.uoi toute personne qui, duns tas limite!- 
»s Po.-sossions Britani (tics, tiendra des
onTt façons on iVeute, sera poursuivie.

• «

'• (?*Bob ac heteura devraient
toujours regarder au libel
mi* oeuvre les'Pota et les
Boites- Si Padrèsie n’est pas
>33, Oxford Street, London
æ-se*>| de» eoatrAfsçeqi,

liiste des Blancs
TN VENTE AU BUREAU

Ofi la “ Gazette t Sorel,
No. 17 Bue Giokgds. Sorel.

1 f • î • .

POUR LES AVOCATS:

Avis aux Itégislraleurs.
Dénonciation*
Blancs (i’Ordic, Gourdes Commissaires, 
Affidavit pour Saisie en faillite. • 
Réponses aux Articulations de fait?. 
Mc-moim de Frais igiund et p»-tit format) 
AlIiJayjtjpcur Jugcnieut pur défaut, 
îuscriptions uu itùlo (le Droit*
A\ is‘cio Plaider. *
Déclaration général (deux formats). 
Déclaration sur compte,
Declaration sur billets protestés. 
Enveloppes de ilosskrs.
Oppositions diverses*
Giiofs (l’Appel
Réponse! aux Griefs d’Appél 
Lettres d’uvoeat.
• w 4 <• t ■ : q * !, fj ? r )

OUIl LE3 NOTAIRES ;

Requisition pci r nsnml lccde ivtrcù(9, 
4:cto d» vente in français a anglali. 
Transport,
Assemblées de parents.
Blancs.pour Assemblées do parenta* 
Homologation d'Assemblées d© parent©» 
Contrat do marbige.
FroeuroDon gânélîUe 
Frecurution spécial on brevet 
Piotcl en anglais cl françüis.
Lettres d'avis do protêt.

. P V", LKS HUISSIERS 
Procet-A erbal pour enchér©.
Opposition.
Avis Public.
Retour d’Iiuissier.
Procès-Verbal de Saisie 
Avis do Vente.
rnblenti dos honoraires Q’Huissier. 
Honoraires do Huissiers.

POUR LE f OXLMEUCB .

BilU of.Lading. . .. v '
Billéts en bîcno pour diverses banques. 
Livres de billet»! en blanc do do

DIVERS.
Engagement des irtstituteurs.
Rôle do Perception Municipale,
Affiches *; maison à lotit r et ù vendre ’* 

- Chnmbre à louer, 
q Maison.à vendre.

“ Magasin ù louer
14 Maison et lot à vendre.

- • f4 - Office à louer.
Magasin et logement à louer*

Les formules ci-deisus, étant faite 
^d’avanco et en grand nombre, soror 
vendues à bon marché pour argent com 
tant

Les férmules 'de toutos espèces sor 
faite» avec soin et promptitude sur cop
inandOj » r

Les* Factions ot Qutms impression 
60nt exéculés'avecrioin tt au jour dit.

U ne attention i»atüculiére est port 
r.ux ordres delà camjagne.

Plrsietirs volumes dèk Débats sur 
Confédération, française ét anglaisa * 

Vital des communes du Canada dsi 
les deux langues.

Histoire des Atinakist
. Pr°i'cucher*UoisclQirt volumi

Nmptm* mm n**m


